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Introduction de l'auteur 



Toutes les louanges sont a Allah, et paix et benedictions sur le Messager d' Allah. 

Voici une histoire qui fut rapportee dans un Hadith du Messager d' Allah. Quiconque a 
rapporte un Hadith du Messager d' Allah etait soit un rapporteur specialise dans la narration 
- tel que Abu Hurayrah et Ibn 'Abbas - soit un Compagnon qui n' etait pas un specialiste, 
mais qui se sentit oblige de rapporte un Hadith particulier soit a cause des regles legales qu'il 
contenait en ce qui concerne ses moyens d'existence - comme 'Adiyy ibn Hatim qui rapporta 
des Hadiths sur la chasse, depuis qu'il fut chasseur - ou a cause de l'impact important de ses 
significations. Le rapporteur de ce Hadith tombe dans la deuxieme categorie, et il le rapporta 
car il fut profondement touche par sa signification - le rapporteur est Suhayb Al-Rumi. II fut 
parmi les Musulmans qui furent opprimes a La Mecque et voulut emigrer avec le Messager 
d' Allah mais il ne pu le faire, alors il essaya de s'echapper apres l'Emigration. Les 
polytheistes decouvrirent ses plans et le pourchasserent. Lorsqu'ils arriverent pres de lui, ils 
lui dirent, « Tu es venu vers nous en homme pauvre, et tu es devenu riche lorsque tu etais 
parmi nous. Veux-tu maintenant que cette fortune aille a Muhammad ? » II repondit, « Si je 
vous dis ou est ma fortune, me laisserez-vous tranquille ? » Ils dirent, « Oui. » II leur revela 
alors ou etait sa fortune et ils le laisserent tranquille. Lorsqu'il rejoignit le Messager d' Allah, 
et lui raconta ce qui s' etait passe, il dit, « Une vente fructueuse ! Une vente fructueuse ! » J 

Ce fut en rapport avec Suhayb Al-Rumi qu' Allah revela, 



1 Cite par Al-Hakim (3/398) et Al-Tabarani (4/348). Al-Hakim a dit, « Authentique seion les criteres 
de Muslim. » II fut aussi authentifie par Al-Albani 



« Et il y a parmi les gens celui qui se sacrifie pour la recherche de l'agrement de Dieu. Et 
Dieu est Compatissant envers Ses serviteurs. » 2 



Khabbab ibn Al-Arat a aussi rapporte une partie de ce Hadith d'apres le Messager d' Allah et 
a explique comment ceux qui appelaient a Allah furent tortures et scies en deux, comme il 
sera mentionne plus tard dans le recit. Pour savoir qui etait Khabbab, il nous suffit de dire 
qu'il etait celui qui exprimait les espoirs de tous les Musulmans opprimes lorsqu'il disait, 
« J'ai ete voir le Prophete lorsqu'il s'appuyait sur son manteau a l'ombre de la Ka'bah. Les 
polytheistes nous avaient cause beaucoup de tort, alors je lui ai dit, « Imploreras-tu Allah 
pour nous ? ». . . et dans une autre version, « Demanderas-tu a Allah de nous aider ? » 3 

Pour savoir qui etait Khabbab, il nous suffit aussi de dire qu'il apprit la Surat Al-Shu'ara' 
directement du Messager d' Allah. 

L'Imam Ahmad rapporta d'apres Ma'diyy Karib qu'il dit, « Nous sommes alles chez 
'Abdullah et nous lui avons demande de recite la Surat Al-Shu'ara 4 mais il a dit, « Je ne l'ai 
pas memorisee, mais vous devriez aller chez celui qui l'a apprise du Messager d' Allah : 
Khabbab ibn Al-Arat. » Alors nous sommes alles chez Khabbab ibn Al-Arat et il nous l'a 
recitee, puisse Allah etre satisfait de lui. » 5 



2 A1-Baqarah:207 

3 Rapporte par Al-Bukhari dans le chapitre : « Le tort cause au Prophete et ses Compagnons par les 
polytheistes a la Mecque » (12/135) dans le Livre de la Contrainte, sous le titre : « Ceux qui preferent 
etre tues, battus et humilies que le kufr. » 

4 Note du traducteur : La surah se refere a « Ta Sin Mim Al-Mi'atayn » dans ce Hadith, qui signifie : Le 
chapitre qui commence par Ta Sin Mim et a deux cent versets. Voir la note de bas de page suivante 
pour plus de details 

5 Cite par Ahmad dans Al-Musnad (6/3980) par l'intermediaire de Waki'ibn Al-Jarrah, d'apres son 
pere, d'apres Abu Is'haq, d'apres Ma'diyy Karib Al-Hamdani, d'apres Ibn Mas'ud (puisse Allah etre 
satisfait de lui). 

II y a une divergence d'opinion concernant le pere de Waki'. Abu Is'haq est Al-Subay'i, et il aurait fait 
des erreurs. Seul Abu Is'haq rapporta d'apres Ma'diyy Karib - pour autant que je sache - et Al- 
Bukhari ne mentionna rien sur lui dans Al-Tarikh (8/ 41). 



II y a un point important a souligner de la narration de ce Hadith qui fut rapporte dans le 
Sahih Al-Tirmidhi, que le Messager d' Allah mentionnait toujours un autre Hadith avec celui- 
ci. II fut rapporte d'apres Suhayb qui dit, « Lorsque le Messager d' Allah priait la priere de 
l'apres-midi, il murmurait (hamasa) - et certains disent que cela signifie qu'il bougeait ses 
levres comme s'il parlait - alors quelqu'un lui dit, « O Messager d' Allah, lorsque tu pries la 
priere de l'apres-midi, tu murmures. » II repondit, « Un prophete parmi les prophetes fut 
etonne par le nombre de sa communaute, alors il dit, « Qui peut les egaler ? Allah lui revela 
alors qu'il devrait leur accorder un choix - soit Allah se vengerait d'eux, soit II investirait 
leur ennemi de l'autorite sur eux. Ils choisirent la vengeance, alors Allah repandit la mort 
parmi eux, et en ce jour 70.000 d'entre eux moururent. » 



II dit : Chaque fois que le Messager d' Allah rapportait cet autre Hadith, mentionne d'apres 
Suhayb, il rapportait ce Hadith, « II etait (une fois) un roi. . . » 



Malgre cela, Al-Hafidh Al-Suyuti a dit qu'il etait jayyid dans Al-Durr Al-Manthur (5/82), et Al- 
Shaykh Shakir a dit qu'il etait authentique dans Sharh Al-Musnad # 3980. 

Al-Haythami a dit dans Mujma' Al-Zawa'id (7/84), « Ahmad l'a rapporte, et ses rapporteurs sont 
fiables (thiqqah), et Al-Tabarani l'a aussi rapporte. » 

Note : Ta Sin Mim Al-Mi'atayn est en rapport avec la Surat Al-Shu'ara et non la Surat Al-Qasas, 
comme indique par un certain nombre de choses, parmi lesquelles : 

1. Al-Shu'ara' a 227 versets, alors que Al-Qasas en a seulement 88. 

2. Dans Al-Zawa'id (7/82), Al-Haythami mit ce Hadith sous le chapitre Surat Ta Sin Mim Al-Shu'ara. 

3. Al-Suyuti le mentionna dans Al-Durr Al-Manthur sous la section sur la Surat Al-Shu'ara'. 

4. Lorsque Al-Suyuti le mentionna, il reprit les termes d' Abu Nu'aym dans Al-Hilyab, ce qui 
comprend les mots, «... l'interroger a propos de Ta Sin Mim Al-Shu'ara'. » 

5. Dans l'explication de Shaykh Shakir, il montra que c'etait en reference a Al-Shu'ara' et non Al- 
Qasas. 

6. Al-Hafidh Ibn Kathir le mentionna lorsqu'il paria de Al-Qasas, et Al-Suyuti le repeta a nouveau 
lorsqu 'il paria de Al-Qasas. 



Apres avoir appris que le Messager d' Allah mentionnait toujours ces deux Hadiths 
ensemble, deux points essentiels d'une meme question doivent etre pris en consideration : la 
relation entre le nombre de personnes, et a quel point ce nombre est efficace. 

• Le premier Hadith montre combien un grand nombre peut etre inefficace, cela est 
exprime par l'etonnement du Prophete quant au grand nombre. 

• Le deuxieme Hadith montre qu'un petit nombre s'avere efficace lorsqu'il se detache 
de tout sentiment visant a posseder sa propre force et son propre pouvoir, et en 
comptant plutot sur la force et le pouvoir d' Allah. Telle est la signification de ce 
Hadith, car il n'y avait pas plus de trois personnes qui faisaient Da'wah a Allah - le 
religieux, le jeune garcon, et le courtisan du Roi. 

Cet aspect devient plus clair lorsqu'il est vu a la lumiere de l'un des versets qui ont 
ete mentionnes dans le Qu'ran concernant cette histoire. Les exegetes ont dit en ce qui 
concerne la declaration d' Allah, 

Et par le temoin et ce dont on temoigne. 6 

Que le temoin fait allusion au Jour de 'Arafah, et ce dont on temoigne fait reference 
au Vendredi. Les deux representent un grand nombre qui se revele efficace de par 
l'adoration et l'humilite. 

Nous devrions noter que ces deux points importants - le fait que le Prophete ait mentionne 
qu'il y eut un jour un prophete qui fut surpris par sa communaute, et le Hadith « II etait (une 
fois) un Roi. . . » - sont tous deux rapporte d' apres Suhayb. 



6 Note du traducteur : Al-Buruj, verset 



C'est le Hadith du faible et de l'opprime. . . et la lecon enseignee par ceux qui passent par des 
jours de peine et de torture pour l'amour de l'appel a Allah (Da'wah). 

C'est la principale question importante dans l'histoire. 

Une seconde importance se trouve dans le fait que l'histoire inclut une experience complete 
de Da'wah : ses evenements detaillent tous les differents niveaux et methodes de ce travail, 
des debuts de la Da'wah individuelle a 1' etape posterieure de la foi collective d'un groupe, la 
transition qui inclut la phase fondamentale du passage de la Da'wah faite en secret, a une 
Da'wah proclamee ouvertement. 

De meme, les evenements de l'histoire sont une confirmation absolue du Decret d' Allah. 
Donc, les evenements de l'histoire doivent etre recherches en detail, dans le but de definir la 
methodologie seion laquelle la Da'wah devrait etre menee en accord avec la conception du 
Decret d' Allah et de Ses Raisons, pour permettre a cette methodologie de realiser la veritable 
situation islamique pour lequel nous nous battons. 



Rifa'i Surut 



Le Hadith 



II est rapporte d'apres Suhayb que le Messager d' Allah a dit : « Jadis vivait un Roi qui avait 
un sorcier. Quand le sorcier se sentit vieillir, il dit au Roi: «Me voila maintenant age. Envoie- 
moi donc un jeune homme pour que je lui enseigne la magie». II lui envoya un jeune homme. 

« Sur son chemin vers le sorcier, le jeune homme rencontra un moine. II s'assit aupres de lui 
et ecouta ses paroles qui lui plurent. II faisait ainsi chaque fois qu'il se rendait chez le sorcier. 
Quand il arrivait aupres du sorcier, ce dernier le frappait pour son retard. II s'en plaignit au 
moine qui lui dit: «Quand tu as peur de la colere du sorcier, dis lui: « J'ai ete retenu par ma 
famille» et quand tu crains la colere de la famille, dis lui: «J'ai ete retenu par le sorcier». 

« Entre-temps, voila qu'une bete enorme interdit le passage aux gens. Le jeune homme dit: 
«Aujourd'hui je vais savoir qui du sorcier ou du moine a la plus grande valeur». II prit une 
pierre et dit: «Seigneur! Si l'ceuvre du moine T'est preferable a celle du sorcier, tue cette bete 
afin de permettre aux gens de passer». II la frappa alors avec la pierre et la tua sur le coup. 
Les gens eurent ainsi la voie libre. II vint en inf ormer le moine qui lui dit: «Mon fils, tu es 
devenu maintenant plus fort que moi puisque tu es arrive a ce miracle. C'est pourquoi tu vas 
certainement etre mis a l'epreuve. S'il en est ainsi, ne dis a personne ou je suis». 

« Ainsi donc le jeune homme en arriva a guerir l'aveugle de naissance et le lepreux. II 
guerissait les gens de la plupart de leurs maladies. L'un des courtisans du Roi qui etait 
aveugle en entendit parler et se rendit aupres de lui avec de nombreux cadeaux. II lui dit: 
Tout ce que tu vois la est a toi si tu arrives a me guerir». Le jeune homme lui dit: «Je ne 
gueris personne moi-meme mais c'est uniquement Allah qui guerit. Si tu crois en Allah, je Le 
prierai et II te guerira». Le courtisan crut en Allah et Allah le guerit. II se rendit chez le Roi et 
s'assit pres de lui comme il en avait coutume. Le Roi lui demanda: «Qui donc t'a rendu la 
vue?». II dit: «Mon Seigneur et Maitre». II lui dit: «Est-ce que tu as un Seigneur autre que 
moi?». II dit: «Mon Seigneur et le tien est Allah». Le Roi le jeta en prison et ne cessa pas de le 
torturer jusqu'a ce qu'il denoncat le jeune homme. On fit alors venir le jeune homme et le Roi 
lui dit: «Mon petit, te voila arrive a guerir avec ta magie l'aveugle-ne et le lepreux et a faire 
telle et telle chose». Le jeune homme lui dit: « Je ne gueris personne mais c'est Allah seul qui 
guerit». II le jeta donc en prison et ne cessa de le torturer jusqu'a ce qu'il denoncat le moine. 
On fit venir le moine et on lui dit: «Renie ta foi!» et il refusa de le faire. On ordonna 
d'apporter une scie qu'on lui placa sur la raie de ses cheveux. On lui coupa ensuite la tete qui 
tomba en deux morceaux. On fit alors venir le courtisan et on lui dit: «Renie ta foi!» mais il 
refusa. On lui placa la scie sur la raie de ses cheveux et on lui coupa la tete qui tomba en 
deux morceaux. On fit enfin venir le jeune homme et on lui dit: «Renie ta foi!» Mais il refusa. 
Le Roi le jeta a quelques-uns de sa suite et leur dit: «Amenez-le a telle montagne et 
escaladez-la avec lui. Une fois parvenue a son sommet, demandez-lui de renier sa foi, sinon 
jetez-le du haut de la montagne. » 

« lis le prirent donc avec eux et escaladerent la montagne. II dit: «Seigneur! Sauve-moi d'eux 
par ce que Tu veux!». La montagne se mit alors a bouger. Ils tomberent dans le vide (sauf le 
jeune homme). II revint alors chez le Roi et le Roi lui demanda, « Qu'ont fait tes 
compagnons ? » II repondit « Allah m'a sauve d'eux». Le Roi le jeta a des gens de sa suite et 
leur dit: «Allez avec lui et mettez-le dans une grande barque. Une fois arrives au large, 
demandez-lui de renier sa foi, sinon jetez-le a la mer». 



« lis partirent avec lui et, une fois en pleine mer, il dit: «Seigneur! Sauve-moi d'eux avec ce 
que Tu veux!». La barque se retourna et ils se noyerent. II vint en marchant (sur l'eau) 
jusqu'au Roi qui lui dit: «qu'ont fait tes compagnons?». II lui dit: «Allah m'a sauve d'eux». II 
dit alors au Roi: « Jamais tu ne pourras me tuer si tu ne fais pas ce que je vais t'ordonner de 
faire. «M'ordonner quoi?» demanda le Roi. «Tu rassembles ton peuple sur un meme plateau 
puis tu me crucifies sur le tronc d'un palmier. Tu prends alors une fleche de mon carquois, tu 
places la fleche au milieu de la corde de l'arc et tu dis: «Au nom d' Allah, Seigneur et Maitre 
de ce jeune homme», tu me tires alors la fleche et si, tu fais tout cela, tu me tueras surement». 

« II rassembla donc les gens sur un meme plateau, crucifia le jeune homme sur le tronc d'un 
palmier, prit une fleche de son carquois et la placa au milieu de la corde de l'arc. Puis il dit: 
«Au nom d' Allah, Seigneur et Maitre du jeune homme!». II tira alors la fleche qui alla se 
planter dans sa tempe. Le jeune homme porta la main a sa tempe et mourut sur le coup. Les 
gens dirent alors: « Nous croyons au Seigneur et Maitre du jeune homme». 

« On vint dire au Roi: « Que dis-tu de ce que tu craignais? Par Allah, te voila donc atteint de 
l'objet de la crainte et voila que ton peuple a cru en Allah». II ordonna de creuser des fosses a 
l'entree de chaque route. On les creusa et on y alluma le feu. Le Roi dit: «Jetez-y tous ceux 
qui ne veulent pas renier leur foi». C'est ce qu'ils firent jusqu'a ce que vint une femme avec 
son petit. Elle eut peur et refusa de se jeter dans le feu. Son enf ant lui dit: «Mere! Patiente car 
tu es sur la juste voie !». 

(Rapporte par Muslim, Al-Tirmidhi et Al-Nasa'i) 7 



7 Cite par Muslim dans Le Livre de la Piete et ce qui adoucit les Coeurs (130), et ce sont ses termes. II 
est aussi cite par Ahmad (6/17), Al-Tirmidhi dans le Livre de l'Exegese #340, et Al-Nasa'i, aussi dans 
le Livre de l'Exegese, comme il apparait dans Tuhfat Al-Ashraf (4/199). 



« Tadis vivait un Roi, et ce Roi avait un sorcier... » 



Voici le debut de l'histoire. Cela precise la periode historique de l'histoire des evenements 
sans mention specifique du moment et du lieu ou ils se deroulent. Donc, les lecons qui 
peuvent etre tirees des evenements restent abstraites et absolues, rendant ainsi possible le 
fait d'epouser et de beneficier de ces lecons sans les relier a leurs conditions environnantes et 
a leurs circonstances. 

Retirer les evenements d'une periode historique bien definie est la base sur laquelle cette 
histoire fut preservee, car elle fut capable apres cela de servir de preuve historique qui 
remplit son role - les lecons d'une experience qui durera jusqu'a la fin des temps, jusqu'au 
Jour Dernier. 

Donc, le seul replacement historique se situe dans les dires du Messager d' Allah, « jadis », ce 
qui veut dire « dans le passe. » Par ces mots, il voulait relier ce passe a la Da'wah actuelle, et 
il a donc dit « avant vous. » Apres avoir donc ete retires de toute periode de temps, les 
evenements de cette histoire firent partie de la Da'wah actuelle, ce statu quo est une vraie 
extension de l'etat de la Da'wah depuis le commencement des temps, et c'est la signification 
principale qui peut etre tiree du debut de ce Hadith. 

Une deuxieme signification peut etre envisagee a travers les premiers mots de ce Hadith, 
« Jadis vivait un Roi » ; par ces mots, la nature de cette Da'wah fut definie : la premiere 
question clarifiee est la necessite d'une confrontation entre la Da'wah et la domination ou le 
pouvoir mecreant que les autorites ont sur le peuple a qui est f aite la Da'wah et qui veut etre 
etablie. 

La necessite d'une confrontation entre la Da'wah a la verite et entre les faux dirigeants fut 
clairement etablie dans la Da'wah du Prophete Moi'se quand Allah lui dit, 



"Va vers Pharaon. Vraiment, ils'est rebelle ! » 8 

Cela fut donc ordonne a Moi'se, malgre que son message n' etait pas a l'origine destine a 
Pharaon, car il avait ete envoye aux Bani Isra'il et tout ce qu'il voulait faire etait sortir les 
Bani Isra'il d'Egypte, 



« Laisse donc partir avec moi les Enfants d'Israel. » 9 

Malgre cela, cependant, Moi'se dut affronter Pharaon car il etait celui qui controlait le peuple 
pour qui le message de Moi'se etait destine. 

C'etait une confrontation ideologique ('Aqidiyyah) qui etait liee a la vision et a la 
methodologie de la Da'wah et affirma toutes les verites de ce message. Ainsi, la Da'wah de 



Moi'se aux Bani Isra'il demarra naturellement par une confrontation entre Pharaon et son 
peuple. 

A travers ceci, nous pouvons comprendre qu'il y aura inevitablement de l'inimite entre ceux 
qui appellent a la verite, et ceux qui sont de faux dirigeants, et cela peut etre presage en 
pensant simplement au cours de la Da'wah et en reflechissant au realisme des gens. 



s Al-Naziat : 17 

9 Al-A'raf, verset 105. Allah a dit dans Ta-Ha, verset 47, « Envoie donc les Enfants d'Israel en notre 
compagnie et ne les chatie plus. » 



Malgre cela, toute Da'wah qui est faite dans une situation difficile, qui apparait comme etant 
seulement une voie conceptuelle ou ideologique incapable de faire face au pouvoir et au 
gouvernement oppressifs, sera tuee par convention, et rejetee par le peuple, comme un 
embryon rejete par l'uterus avant qu'il ne prenne forme. La Da'wah doit etre adressee a tous 
les gens - les gouvernants et les gouvernes - car la Da'wah est un appel a la verite. S'il est 
dirige seulement vers les gouvernes et non vers les gouvernants, alors il deviendra une 
ideologie qui se soumet a ceux qui gouvernent avec le mensonge ; s'il est adresse aux 
gouvernants et non aux gouvernes, alors il deviendra un autre outil utilise par les 
gouvernants mensongers pour arriver a leur fins. 

Donc, le Messager fut tres enthousiaste de proclamer ouvertement sa Da'wah a chacun des 
les premiers jours de sa Prophetie et d'etablir clairement qu'il s'agissait d'un appel a tous les 
gens. II envoya des messages aux Rois, les appelant a l'Islam - alors meme qu'il etait encore 
en position de faiblesse - affirmant par cela les dimensions variees de la Da'wah des le 
debut. II n'attendit pas d'envisager les differentes possibilites ou de mettre en balance les 
differences de pouvoir et de force entre lui et ces Rois. 

II y eut parmi ces Rois ceux qui comprirent l'intention du Messager, tel Heraclius qui recut la 
lettre du Messager 1' appelant a l'Islam. Lorsqu'il voulut s'enquerir plus amplement de la 
question, il commenca a discuter avec Abu Sufyan qui etait au pays des Byzantins a ce 
moment. Un merveilleux dialogue s'ensuivit entre Heraclius et Abu Sufyan, qui se termina 
par le f ait qu'Heraclius attesta, « Par Allah, si ce que tu dis est vrai, alors il occupera bientot 
la terre sous mes deux pieds. Si je savais que je l'atteindrais definitivement, me chargerais de 
lui et je desirerais le rencontrer. Et si j'etais avec lui, alors je nettoierais surement ses 
pieds. » 10 

Heraclius continua alors d'affirmer sa comprehension de la nature de 1' appel veritable, en 
envoyant son conseil chez les Byzantins, et il dit, « o Byzantins ! Permettrez-vous que votre 
Empire soit etabli, et donneriez-vous votre serment d'allegeance a ce Prophete ?! » 



10 Cite par Al-Bukhari dans « Le debut de la Revelation » (1/31-33), raconte par Ibn 'Abbas sous 
l'autorite de Abu Sufyan ibn Harb. II fut aussi cite par Ahmad (1/262). 



Mais il y eut aussi parmi ces Roi ceux qui ne comprirent pas le dessein du Prophete, tel 
Chosroes - le Roi de la Perse - qui fut surpris de l'audace du Messager qui lui envoya une 
lettre l'appelant a l'islam. II dechira la lettre du Prophete, alors le Prophete demanda a Allah 
de disperser son Royaume, et dit, « O Allah ! Mets son Royaume en morceaux ! » u 

Dans l'invocation du Messager d' Allah contre le Roi de Perse, nous pouvons realiser que le 
Messager d' Allah pensait qu'il avait le droit d'envoyer ses lettres aux Rois. Nous pouvons 
aussi realiser que ces lettres avaient un role important a jouer dans la diffusion de la Da'wah, 
et que meme les Rois devaient se rendre compte de cela ; la Da'wah n' a pas moins 
d'importance que le Roi de Perse pour qu'il estime pouvoir la dechirer sans que son 
Royaume ne soit mis en pieces en retour. 

Les Quraysh furent aussi parmi ceux qui ne saisirent pas le projet du Messager et pensaient 
qu'il voulait seulement prendre le pouvoir. Alors leurs chefs lui proposerent d' etre un leader 
au-dessus d'eux, disant, « Si tu recherches le pouvoir, alors nous ferons de toi un chef au- 
dessus de nous. » Mais le Messager rejeta leur offre. 12 

La gouvernance est necessaire dans la vision de la Da'wah, mais elle ne viendra pas sous la 
forme d'un cadeau de ses usurpateurs et elle ne sera pas accomplie en negociant a bas prix., 
Elle doit plutot etre recuperee par le Jihad et l'action, pour former un veritable etat Islamique 
et non simplement un regne ou un gouvernement individuel qui n' a ni l'aptitude a diriger ni 
a continuer son gouvernement. 

Ceci se confirme par l'exemple de Al-Najashi (Negus) - le Roi d'Abyssinie - qui embrassa 
volontairement l'islam. Mais malgre qu'elle fut sous ses ordres, l'Abyssinie ne devint pas un 
Etat Islamique, car l'acceptation de l'islam d' Al-Najashi ne necessita pas son aptitude a 
etablir les lois de l'islam dans son pays, alors meme qu'il etait le dirigeant. 



n Cite par Al-Bukhari dans « Le livre des Batailles », raconte par Ibn 'Abbas (puisse Allah etre satisfaits 
d'eux). 

12 Cite par : Abu Ya'la dans son Musnad (3/349) ; 'Abd ibn Humayd #1123 ; Abu Sa'id dans Dala'il Al- 
Nubwwah # 182 parAl-Ajlah d'apres Al-Thayyal d'apres Jabir, mais la chaine est faible a cause de Al- 
Ajlah. Voir aussi : Al-Zawa'id (6/20) et le commentaire de Ibn Kathir sur la Surah Fussilat. Le Hadith 
a ete declare hasan par Al-Albani. 



De meme, Heraclius - le Roi de l'Empire Byzantin - desir ait que les Romains embrassent 
l'Islam, et il rendit cela apparent lorsqu'il dit, « O Byzantins ! Permettrez-vous que votre 
Empire soit etabli, et donneriez-vous votre serment d'allegeance a ce Prophete ?! » Mais il 
n'exprima rien d'autre qu'un desir personnel qu'ils acceptent l'Islam, bien qu'ils auraient du 
se soumettre a son ordre et a son commandement. 

La faiblesse et l'oppression ne devraient pas etre des facteurs qui empechent une 
confrontation entre la Da'wah et le dirigeant qui opprime. Au-dela d' une consideration des 
possibilites physiques, il n'y a rien qui devrait ecarter de telles confrontations. Ainsi, le 
Messager precisa que le guide des martyres serait un homme qui tiendrait tete a un dirigeant 
tyrannique, afin de lui ordonner le bien et de lui interdire le mal, en sachant qu'il serait tue 
pour cela. II dit, « Le guide des martyres sera Hamzah, et un homme qui tient tete a un 
dirigeant tyrannique, ordonne le bien et interdit le mal, et est tue pour cela. » 13 Car il a atteint 
ce que les martyres obtiennent lorsqu'ils tuent des mecreants qui possedent la force et le 
pouvoir. En plus de cela, les autres martyres combattent avec la possibilite d' etre victorieux 
ou que le martyre leur soit accorde, tandis qu'il confronte le dirigeant a une seule possibilite 
- celle du martyre. 

« ... et le Roi avait un sorcier... » 

Ceci indique que le Roi utilisait un sorcier qui pratiquait la magie comme moyen par lequel il 
pouvait maintenir son pouvoir. La magie n' etait pas simplement un phenomene qui arrivait 
a etre present dans la societe, mais plutot une force qui presidait et dirigeait la societe. Ce 
facteur peut nous menes a comprendre la realite de cette periode - une realite de corruption 
fondee sur l'oppression et dirigee par le desir, a la tete de laquelle se trouvait un Roi qui 
croyait a la magie et dont le pouvoir residait dans l'assujettissement de son peuple. La 
methode de gouvernement etait necessairement une methode de desillusion, le 
commandement etait un commandement de soumission, l'ideologie etait une ideologie de 
super stitions, et l'etat des choses etait un etat d'egarement. En de telles circonstances, soit 
l'homme devient si arrogant qu'il est seulement impressionne par lui-meme, soit si soumis 
qu'il ne reflechit pas sur lui-meme. 



13 Cite par Al-Hakim dans Al-Mustadrak (3/195), et Al-Tabarani dans Al-Awsat (922) 



Nous pourrons comprendre plus loin la veritable etendue de ceci, en realisant que 
chaque gouvernement est responsable du resultat final de toutes les dimensions de la 
societe ; il constitue la base de ses usages et la charpente de ses manieres et de ses 
convenances. Alors que seraient la finalite de cette societe, la base de ses usages et la 
charpente de ses manieres, lorsque tout provient de l'assujettissement et de la 
sorcellerie ? 

Un tel gouvernement represente la tyrannie, car tous les types de gouvernement sont 
une forme de controle sur les affaires humaines. Si le gouvernement est sain, il 
s'efforcera de construire et de former la structure humaine, et le dirigeant lui-meme 
sera avantage si son peuple est sense, intelligent et fort. Ceci est la nature du 
gouvernement Islamique qui protege et fortifie l'individu. Mais si le gouvernement 
est ignorant (base sur la Jahiliyyah), il essaiera de fragmenter le structure humaine et 
de disperser la societe, car un gouvernement ignorant (base sur la Jahiliyyah) n'est 
qu'a la recherche d'un controle continu, meme si cela cause la destruction de la 
societe. Dans cette situation, le dirigeant sera avantage si les gens qui le suivent sont 
stupides, ignorants et faibles. 

Dans la mesure ou la magie est une forme de d'illusion et de mensonge, elle peut 
aider un dirigeant tyrannique a atteindre ses buts. Toute methodologie qui ne vient 
pas d' Allah et dans laquelle les gens ne se soumettent pas a Lui, aura aussi les 
memes resultats que la magie ; la seule difference reside dans le nom et la forme, 
mais toutes deux ont en commun le desir qu'il n'y ait ni aucune force douee de 
raison ni aucun esprit fort dans la societe. Cette fin peut etre atteinte soit par la magie 
soit par un systeme de gouvernement cree par les hommes, car tous les systemes 
autres que l'Islam s(accorde avec la magie dans son essence. La magie s'introduit 
elle-meme en provoquant la peur et en exploitant l'ignorance. Tout systeme cree par 
l'homme qui amene une personne a croire qu'elle est en securite, en provoquant chez 
elle cette peur qu'impose la methodologie desiree, en exploitant son ignorance et sa 
faiblesse, a atteint le meme resultat que la magie. 

« Quand le sorcier se sentit vieillir, il dit au Roi: «Me voila maintenant age. 
Envoie-moi donc un jeune homme pour gue j e lui enseigne la magie»... » 

Ceci nous fournit un exemple des gens du mal, qui veulent voir les conditions 
optimales pour qu'ils puissent prosperer et se developper. Un autre exemple evident 
se retrouve chez les sorciers de Pharaon qui vinrent dans la ville pour affronter 
Mo'ise et la premiere chose qu'ils dirent fut, 

« Y aura-t-il vraiment une recompense pour nous, si nous sommes les vainqueurs » 
(Pharaon) dit, « Oui, et vous serez certainement du nombre de mes rapproches. » 14 



Ils ne demanderent pas contre qui ils seraient et quel etait le probleme - ce n'etait pas 
important a leurs yeux. Ils s'inquietaient seulement de la recompense. Mais de facon 
interessante, il semble que la demande du sorcier qu'on lui amene un jeune homme 
qu'il puisse instruire n'etait pas dans son interet personnel, car il fit cette demande 
alors qu'il etait proche de la mort. 

Ceci met en lumiere une nouvelle dimension : apres que le sorcier soit devenu vieux 
et avait passe sa vie a travailler pour rendre la situation du Roi avantageuse, il ne fut 
pas plus longtemps interesse par ses avantages personnels. II desirait plutot que son 
travail a travers le jeune homme - il avait ete un sorcier toute sa vie, et devait faire 
survivre son travail a travers une nouvelle vie, c'est pourquoi il demanda un jeune 
apprenti. Mais notre analyse ne doit pas s'arreter ici - nous pouvons aussi constater 
que ce qui le poussa a faire cette demande etait le Diable (Shaytan) qui preside a 
travers toutes les epoques d'ignorance ; Shaytan a experimente toutes les etapes de 
l'existence humaine du debut des temps, lui permettant de cette facon de lier 
ensemble toutes les generations d'ignorance (Jahiliyyah) l'une apres l'autre de telle 
maniere qu'il puisse les utiliser dans sa propagation du mal et de la corruption. 

Nous avons donc besoin de comprendre le danger de la presence de l'ignorance dans 
la societe, a la lumiere de son existence a travers de nombreuses generations, et le 
danger de l'interpretation donnee en justification par les ignorants a travers de 
nombreuses generations : 



14 A1-A'raf : 113-114 



Cela n'existe pas a cause de sentiments d'empathie entre generations, car leurs gens sont 
eparpilles et disperses et ne peuvent sympathiser avec d'autres ! Toute generation ignorante 
qui pretend qu'elle travaille pour le futur du genre humain et se soucie des enfants du futur 
ment, comme ils ont menti dans leur revendication des origines historiques de l'homme. Ce 
n'est pas un exemple de determinisme historique qui a ete impose a l'homme et qu'il ne peut 
finir ou changer, car l'histoire et les evenements de l'histoire ont lieu seulement seion le 
Decret d' Allah. Seuls les Musulmans - avec leurs principes, et leur comprehension des lois 
de ce Decret et les moyens de son actualisation - sont capables de mettre un terme a 
l'existence de l'ignorance, s'ils s'accrochent a ces lois et adherent a leurs causes. 

« Le Roi lui envoya alors un jeune homme 15 ... » 

Lorsque quelqu'un lit cette phrase, il souhaiterait pouvoir attraper la main du jeune homme 
et le proteger de ces gens. Rien ne cause plus de tristesse que de voir l'innocence naturelle 
d'un enfant perdue et corrompue dans le climat de ces societes oppressives. Que se passera- 
t-il si nous voyons une personne s'egarer et une ame innocente etre corrompue, et que nous 
ne nous avancons pas pour proteger cette ame sans regarder les eff orts ou les actes que cela 
entrainera ? 

Et que se passera-t-il si nous voyons une personne qui meurt mecreante apres etre nee avec 
une nature innee qui reconnaissait Allah et la verite (fitrah), et que nous ne lui avons pas 
offert un moyen pour le guider vers la verite ? 

Celui qui appelle vraiment a l'Islam est celui qui se sent responsable envers cette fitrah 
naturelle, et veut la proteger de toute influence externe d'ignorance ; il est profondement 
conscient de la valeur de cette fitrah dans la realite de la Da'wah, voila le garant de la 
Da'wah dans ce climat d'ignorance, et si elle est corrompue alors la Da'wah ne pourra ni 
exister ni s'etendre. 



15 Un Ghulam (« jeune garcon ») fait reference a quelqu'un qui a depasse l'age du sevrage mais qui n'a 
pas encore atteint l'age de la puberte. 



Ce fut l'intention de Noe lorsqu'il demanda a Allah de detruire son peuple quand il vit 
l'expansion de l'egarement, du mal et de la mecreance, 

EtNoe dit : "Seigneur, ne laisse sur la terre aucun infidele. Si Tu les laisses [en vie], ils 
egareront Tes serviteurs et n' engendreront que des pecheurs infideles. » 16 

L'effet de leur ignorance avait meme atteint les ventres des femmes enceintes, a tel point que 
les femmes de l'epoque auraient uniquement donne naissance a de malfaisants mecreants. 
Lorsqu'un tel point est atteint, tout espoir est perdu. 17 

« Sur son chemin vers le sorcier, le jeune homme rencontra un moine. II s'assit aupres de 
lui et ecouta ses paroles qui lui plurent... » 

Par le Decret d' Allah, ce jeune homme rencontra un etrange moine alors qu'il se rendait chez 
le sorcier, il s'assit donc a cote de lui et ecouta ce que le moine racontait, et ses mots lui 
plurent. Aucune explication ne fut donnee en ce qui concerne le fait qu'il s'assit d'abord 
avant d'ecouter ce qui etait dit. 



16 Noe: 26-27 

17 La demande du magicien fut racontee par Al-Tirmidhi par les mots, « Trouve moi un jeune garcon 
avec de la comprehension. » - ou dit-il, « un garcon intelligent qui comprend vite. » - « ainsi je pourrai 
lui enseigner ce que je sais. » Cela met en lumiere une dimension importante du complot de l'ignorant 
qui appelle a la corruption de la fitrah, qui est qu'ils se concentrent sur les gens intelligents, 
distingues, qui ont l'aptitude et la capacite necessaires pour garantit que leur ignorance l'emportera. 



Cela n' a pas du etre facile pour le garcon, car il apprenait la magie du sorcier en meme temps 
que la religion du moine, et il y a la une evidente contradiction entre les deux : la religion est 
affaire de realites claires et de pensee ordonnee, alors que la magie est profondes deviances 
et mensonges fabriques ; la religion developpe l'esprit, alors que la magie le muselle ; la 
religion est un remede aux maladies de l'epoque, alors que la magie fait devier d'elles ; et la 
religion construit la vie tandis que la magie la detruit. II fut donc tres difficile pour le garcon 
de continuer a etudier ensemble la religion et la magie avec l'esprit en paix, et nous devrions 
noter qu'il s'assit avec le moine par choix, mais avec le sorcier par contrainte. 

« II faisait ainsi chague fois gu'il se rendait chez le sorcier. Quand il arrivait aupres du 
sorcier, ce dernier le frappait pour son retard. II s'en plaignit au moine... » 

Nous pouvons voir grace au texte que le garcon continuait se s'asseoir avec le moine chaque 
fois qu'il se rendait chez le sorcier, bien que celui-ci le frappait pour avoir ete en retard. Nous 
ne devrions pas oublier qu'il etait seulement un jeune garcon, ainsi etre frappe par le sorcier 
etait une epreuve et une detresse pour lui. 

Mais Allah voulait elever le garcon des le tout debut d' une maniere vraie et disciplinee, et II 
voulait que le lien du garcon avec la Da'wah soit en accord avec sa nature, car ce garcon 
deviendrait plus tard une base f ondamentale pour cette Da'wah et guiderait le peuple vers 
elle. 

Son caractere devait donc etre perfectionne pour la Da'wah, chose qui peut seulement etre 
atteinte en etant prepare a affronter les afflictions et a avoir de la patience avec celles-ci 
lorsqu'elles arrivent. 

La nature d' une personne qui accepte la foi est ce qui definira l'importance avec laquelle il 
l'embrassera, y adherera, et y appellera. Ceux qui acceptent la religion, malgre les afflictions 
qu'elle leur cause, sont ceux qui y adhereront jusqu'a la fin ; et s'agripper a la religion avec 
force est une garantie de continuation. 

Allah voulait que la constitution interne de ce garcon soit en harmonie avec la nature de la 
Da'wah, et que son caractere ne devie pas de ses charges, et II affligea donc le garcon durant 
la periode dans laquelle son caractere fut etabli et consolide. Le garcon fut patient et fidele a 
son test. 

Mais le garcon se plaignait de cette affliction au moine a la maniere de quelqu'un qui fait 
face a un probleme genant la suite de son voyage, non a la maniere de quelqu'un cherchant 
des excuses pour partir. Si un predicateur a du bon sens, il lui permettra de decouvrir la 
cause sous-jacente de chaque affection. 

A la lumiere de cette affaire donc, le moine devait resoudre le probleme du garcon pour lui. 
C'est une obligation imposee par la Da'wah a ses predicateurs, qu'ils facilitent le chemin a 



ceux qui repondent a leur appel. Allah a explique la valeur d'une telle facilitation, lorsqu'il 
ordonna a Mo'ise d'aller chez Pharaon ; Mo'ise exposa ses problemes devant Allah et dit, 



lis ont un crime a me reprocher; je crains donc qu'ils ne me tuent. 18 

[Mo'ise] dit, « Seigneur ! Ouvre-moi ma poitrine, etfacilite ma mission, et denoue un nceud 

en ma langue, afin qu'ils comprennent mes paroles. Et assigne-moi un assistant de ma 
famille - Aaron, monfrere; accrois par lui maforce, et associe-le a ma mission, afin que 
nous Te glorifions beaucoup, et que nous Tinvoquions beaucoup. Et Toi, certes, Tu es Tres 
Clairvoyant sur nous ». [Allah] dit : « Ta demande est exaucee, d Mo'ise. » 19 



De la meme maniere, lorsqu' Allah envoya notre Prophete en disant, « Allah a observe les 
habitants de la terre. Tous ont ete maudits - Arabes et non-Arabes - a l'exception de 
quelques individus parmi les Gens du Livre. Allah m' a envoye chez les Quraysh et j'ai dit, 
« Mon Seigneur, ils vont alors me casser la tete comme un pain. » Allah dit, « Lutte avec celui 
qui t'a obei contre celui qui t'a desobei ; envoie une troupe et J'envoie cinq troupes 
similaires ; depense et Je vous f ournirai les depenses. » 20 

Le texte etablit clairement que le Prophete craignait les Quraysh et raconta cela a son 
Seigneur - comme Mo'ise raconta a Allah sa peur de Pharaon - et Allah le rassura comme II 
rassura Moi'se. 



18 Al-Shu'ara :14. Dans l'exegese de Al-Shu'ara, versets 12-13, « II dit : "Seigneur, je crains qu'ils ne me 
traitent de menteur, que ma poitrine ne se serre, et que ma langue ne soit embarrassee. » Ibn Kathir a 
dit que ces choses furent celles que Moi'se demanda a Allah de lui retirer. 
19 Ta-Ha: 25-36 

20 II fut cite par Muslim dans « la Description de la Resurrection » (17/196-197) d'apres 'Iyad ibn 
Himar, et Ahmad dans Al-Musnad (4/162) 



En tenant compte de la necessite d'ouvrir la voie de la Da'wah a ceux qui l'empruntent, le 
moine dit alors au jeune garcon : 



«Ouand tu as peur de la colere du sorcier, dis lui: « J'ai ete retenu par mafamille» et guand 
tu crains la colere de lafamille, dis lui: «J'ai ete retenu par le sorcier»... » 

D'apres les paroles du moine, nous pouvons voir comment il envisageait les circonstances 
presentes - il vit que c'est un « pays de guerre » (Dar Harb), et il permit donc au garcon de 
mentir, car le mensonge est permis seulement dans trois situations, comme l'a dit le 
Messager d' Allah, « Le mensonge est seulement permis dans trois cas : lorsqu'un mari parle 
a sa femme pour lui plaire, le mensonge en temps de guerre, et le mensonge dans le but de 
reconcilier les gens. » 21 Le moine considerait etre lui-meme en etat de guerre avec la societe 
dans laquelle il vivait. 

Pour clarifier plus amplement l'idee que le mensonge est permis dans les trois situations 
mentionnees dans le Hadith, nous trouvons que la permission fut mentionnee par les mots, 
« En effet, Allah a autorise. . . » 22 Ainsi la permission n'est pas basee sur un ordre absolu, mais 
constitue plutot une concession qui est restreinte a certaines situations. 

La question peut etre clarifiee plus amplement a travers un exemple pratique qui eut lieu a 
l'epoque du Messager d' Allah lors de la Bataille des Confederes (Al-Abzah). 



21 Cite par Al-Tirmidhi # 1939, du Hadith de Asma' bint Yazid. II a aussi ete rapporte par Ahmad 
(6/404) du Hadith de Umm Kulthum bint 'Uqbah, et sa chaine de transmission est Sahih. II y a un 
Hadith semblable dans les deux Sahis : Al-Bukhari dans « Le Livre de la Reconciliation » (5/299) et 
Muslim (16/157). 

22 Comme dans la narration dans le Sahih. L' Imam Al-Nawawi a donc mentionne dans son explication 
de Muslim (Chapitre : L'histoire des gens de l'Ukhdoud, le sorcier, le moine et le jeune homme)que ce 
Hadith contient une affirmation des miracles de ceux qui sont proches d' Allah, qu'il est permis de 
mentir en temps de guerre et dans des situations semblables, et pour sauver une ame de la destruction 
- si c'est son ame ou toute autre ame qui devrait etre protegee. II est mentionne dans Fat'h Al-Bari, 
l'explication du Sahih Al-Bukhari, que Ibn Al-Munir a dit : « La guerre est Khud'ah » ce qui signifie 
tromperie, non confrontation, car il y a des dangers dans la confrontation mais la victoire peut etre 
obtenue par la tromperie, sans danger. Al-Jihad (158). 



II est rapporte d'apres Nu'aym ibn Mas'ud Al-Ghatafani, qu'il se rendit aupres du Messager 
d' Allah et dit, « O Messager d' Allah ! J'ai reconnu l'Islam, mais mon peuple ne le connait 
pas, alors commande moi comme il te plait. » Le Messager d' Allah dit alors, « Tu es comme 
un simple homme parmi nous, alors trompe-les si tu en es en mesure - car en effet, la guerre 
est tromperie. » 23 

Ainsi Nu'aym ibn Mas'ud s'en alla jusqu'a ce qu'il arriva chez les Banu Quraythah, a 
qui il etait allie a l'epoque pre-Islamique, et il dit, « O Banu Quraythah ! Vous connaissez 
mes sentiments pour vous, et la relation entre nous. » lis dirent, « Tu as dit la verite. Nous 
n'avons pas d'accusations contre toi. » II leur dit alors, « Les Quraysh et les Ghatafan ne sont 
pas comme vous ; le pays est votre pays, il contient vos richesses, vos enfants et vos femmes 
- vous etes incapables de partir vers un autre pays. Les Quraysh et les Ghatafan sont venus 
pour combattre Muhammad et ses Compagnons, et vous les y avez aide, mais leur pays, leur 
biens et leurs femmes ne sont pas ici, ils ne sont donc pas comme vous. S'ils voient une 
opportunite, ils la saisiront, mais si pas, alors ils retourneront dans leur pays et ils vous 
abandonneront avec cet homme dans votre pays. S'il est seul avec vous, vous n'aurez pas de 
pouvoir contre lui. Alors ne combattez pas avec les gens jusqu'a ce que vous receviez une 
promesse de leurs nobles qui sera une garantie pour vous, que vous combattrez Muhammad 
avec eux jusqu'a ce que vous le tuiez. » Ils dirent, « Tu nous a donne une opinion valable. » 

II alla alors chez les Quraysh et dit a Abu Sufyan ibn Harb et aux hommes parmi les 
Quraysh qui etaient avec lui, « Vous connaissez mes sentiments a votre egard, et aussi que je 
suis en dissidence avec Muhammad. J'ai eu vent d' une affaire que je pense etre de mon 
devoir de vous raconter, pour vous en aviser, alors garder-le pour vous. » Ils dirent, « Nous 
le ferons. » II dit, « Vous devriez savoir que les Juifs regrettent ce qui s'est passe entre eux et 
Muhammad, et ils lui ont envoye un message disant, « Nous regrettons ce que nous avons 
fait, alors cela te plairait-il que nous te donnions quelques-uns des nobles des deux tribus des 
Quraysh et des Ghatafan pour les decapiter, nous combattrons alors avec toi contre eux 
jusqu'a ce que tu les eradiques ? » II repondit, « Oui. » Alors si les Juifs viennent a vous en 
demandant une promesse de vos hommes, ne leur donnez donc meme pas un homme. » 



23 Les dires du Messager d' Allah, « La guerre est tromperie. » furent racontes dans : Al-Bukhari, « Le 
Livre du Jihad » (157), « Le Livre des Vertus » (25), « A la recherche du Repentir » (6) ; Muslim dans 
« Le Livre de la Zakah » (153), « Le Livre du Jihad » (18, 19) ; Abu Dawud dans « Le Livre du Jihad » 
(92) et « Le Livre de la Sunnah » (38) ; Al-Tirmidhi dans « Le Livre du Jihad » (5) ; Ibn Majah dans « Le 
Livre du Jihad » (28) ; Al-Darimi dans « Le Livre des Expeditions » (13), et Ahmad (1, 2, 3, 6). 



II alla alors chez les Ghataf an et dit, « O peuple des Ghataf an ! Vous connaissez mes 
sentiments a votre egard. Vous etes mes parents et ma famille, et les gens que j'aime le plus, 
et je ne pense pas que vous m'accuserez de quelque chose. » lis repondirent, « Tu as dit la 
verite. Nous n'avons pas d'accusations contre toi. » II dit, « Alors gardez ce que je vais vous 
raconter pour vous. » lis dirent, « Nous le ferons. Quel est le probleme ? » II leur raconta 
alors ce qu'il avait raconte aux Quraysh, et il les prevint des memes choses. II fut donc 
capable de semer la discorde entre eux, et le Messager d' Allah fut alors capable de les 
vaincre grace a cela. 

Toute personne qui fait la Da'wah devrait mettre en garde contre le fait de depasser les 
limites definies dans les textes du Prophetes sur la permission de mentir, de telle maniere 
que le mensonge ne devienne pas une partie de leur caractere et ne les inscrivent pas comme 
menteurs aupres d' Allah. II perdrait apres cela la plus grande possibilite d'influencer les 
gens, car la caracteristique de la loyaute chez un predicateur (Du'at, predicateurs faisant 
Da'wah) pousse les gens a avoir foi en la Da'wah, et c'est la fondation du travail avec le 
mouvement de la Da'wah. C'est pour cette raison que le premier discours du Prophete 
donne lors de sa Da'wah fut l'affirmation de sa loyaute, lorsqu'il dit, « Si je vous disais qu'il 
y a une cavalerie ennemie postee dans la vallee pour vous attaquer, me croiriez-vous ? » lis 
dirent, « Oui, car tu ne nous a s jamais menti avant. » Alors il dit, « En effet, je vous avertis 
d'un grave supplice devant vous. » 24 

Nous retournerons a present a l'histoire du garcon, lors de la periode de son epreuve. 



24 Al-Bukhari (8/501) et Muslim (3/82) du Hadith de Ibn 'Abbas (puisse Allah etre satisfait d'eux). 



Nous devrions savoir, qu'a chaque fois qu'il y a une epreuve ou un mal severe, il y a toujours 
des signes qui aident une personne a etre patiente et qui rassurent son ame : 

« Entre-temps, voila gu'une bete enorme interdit le passage aux gens. Le jeune homme dit: 
«Aujourd'hui j e vais savoir qui du sorcier ou du moine a la plus grande valeur». II prit 
une pierre et dit: «Seigneur! Si l'oeuvre du moine T'est preferable a celle du sorcier, tue 
cette bete afin de permettre aux gens de passer». II la frappa alors avec la pierre et la tua 
sur le coup. Les gens eurent ainsi la voie libre... » 

Ceci nous explique que le garcon se sentait anxieux et trouble du fait qu'il rencontrait et le 
moine et le sorcier en meme temps. II etait possible pour lui de continuer a apprendre a la 
fois la religion et la magie sans ce sentiment d'anxiete, s'il ecoutait ce que le moine et le 
sorcier lui racontaient sans y penser par la suite. Le seul fait d'ecouter ne l'influencait en 
aucune facon - la religion et la magie n' etait que de simples pensees et de simples mots pour 
lui. Mais l'amdete qui grandissait dans son ame etait due au fait qu'il etait fortement 
influence par les paro les du moine, et comprenait totalement l'essence de la religion. 

Cette inf ormation nous permet de comprendre les grandes difficultes que les vrais 
Musulmans doivent endurer lorsqu'ils font face a la realite corrompue dans laquelle ils 
vivent. Nous pouvons aussi comprendre que la purete de l'Islam dans l' ame d' une personne 
doit l'inciter a definir sa position par rapport a la verite, comme l'a fait le garcon. Son anxiete 
ne grandissait pas parce qu'il considerait le moine et le sorcier comme etant au meme niveau 
et qu'il voulait simplement pencher vers l'un plutot que vers l'autre, mais il recherchait 
plutot la certitude du monde exterieur qui correspondait a sa conviction innee que le moine 
etait sur le Droit Chemin. Nous savons cela car lorsqu'il fit appel a Allah avec l'invocation 
qui determinerait avec lequel des deux il se sentirait vraiment tranquille, il dit, « O Allah! Si 
l'oeuvre du moine T'est preferable a celle du sorcier... » II cita le moine avant le sorcier car 
il voulait consolider sa f oi par le moine, et nous voyons donc que le garcon a aussi dit, « O 
Allah. » Ceci est sans aucun doute ce qu'il avait appris du moine, et cela signifie donc que la 
mesure par laquelle il voulait comparer le moine et le magicien etait la mesure que le moine 
lui avait enseigne, indiquant par la que la realite de la religion avait ete ancree dans la 
conscience du garcon, et avait empli son esprit et son ame. 

Le garcon cherchait a etre convaincu de la superiorite du moine par un evenement dans son 
quotidien. Ceci nous explique la direction que le garcon voulait prendre dans sa religion - il 
voulait utiliser sa foi pour faire bouger la vie des gens. II allait leur presente la foi d' une 
maniere pratique, physique, ainsi cela devait commencer avec un evenement qui les 
convaincrait de cette foi, et aurait lieu dans leur quotidien. Le garcon ne considerait pas la 
Da'wah comme etant seulement une ideologie et une confession individualistes, mais plutot 
- au-dela de ceci - il la considerait comme etant un moyen d'actualiser le Decret Divin qui 
controle toute notre existence. 



Le garcon fit un bon choix lors de l'incident de la bete qui bloquait le passage aux gens, car 
tout ce qui se passa lors de cet incident est considere a juste titre comme une veritable 
epreuve de l'essence et des dimensions de la Da'wah, confirmee par les tests tout au long de 
l'histoire. 

II y avait une enorme bete qui bloquait le passage aux gens, que le garcon se representait 
comme un Taghut (fausse divinite, oppresseur tyrannique) qui bloquait la bonne voie aux 
gens. II prit une pierre, qui representait le moyen par lequel le Decret Divin se realiserait en 
tuant cette bete, et il fit appel a Allah - au meme moment qu'il se munissait d'un moyen 
physique - pour tuer la bete si l'ceuvre du moine Lui etait plus favorable que celle du sorcier. 
La bete fut tuee et les gens purent passer, et de ce fait le garcon sut que la verite affirmee par 
le Decret d' Allah en tuant cette bete signifiait veritablement que l'ceuvre du moine etait 
preferable. 

Le fait que le garcon utilisa la situation avec cette bete bloquant le passage aux gens signifiait 
que la Da'wah etait presente dans son cceur. Cette presence est ce qui l'incita a tirer avantage 
de la situation de la maniere la plus complete, et ceci est la nature de la Da'wah lorsqu'elle 
represente la vie du predicateur - il voit tout a travers l'objectif de la Da'wah et elle est la 
mesure par laquelle il interprete toute idee ou evenement, car elle constitue ses principes, sa 
vision, et sa realite. Ce n'est pas un desir individuel qui peut tres vite changer, ni une 
inclination ideologique qui peut vite etre oubliee. 

« II vint chez le moine et l'en informa... » 

C'est la reaction spontanee du predicateur lorsqu'il traverse une situation difficile ou un 
evenement incroyable - il se tourne vers celui dont il a appris la methodologie de la Da'wah, 
pour demander l'interpretation de ce qui s'est passe a la lumiere de la Da'wah. « Alors le 
moine repondit, «Mon fils, tu es devenu maintenant plus f ort que moi ! » La position que 
prit le moine lorsqu'il dit cela au garcon n' etait pas une position ordinaire, mais elle 
representait plutot le moment decisif dans la vie d'un predicateur. La Da'wah peut faire 
naitre et peut dissimuler un element d'egotisme chez le predicateur, par la il a le sentiment 
que sa Da'wah est quelque chose qui le distingue du reste des gens. 

Ce vilain defaut psychologique se devoile f orcement lors de situations dans lesquelles il 
ressent qu'il y a quelqu'un qui comprend la Da'wah mieux que lui, et en plus a meme de 
travailler pour l'avantager. Mais le moine n' etait pas ce type de personne ; il etait plutot 
pieux et pur. 

« Alors le moine repondit, «Mon fils, tu es devenu maintenant plus f ort que moi ! » 

. . . mots sinceres et impartiaux. Ce moine instruit fit un choix judicieux lorsqu'il informa le 
garcon qu'il etait devenu plus fort que lui, sans peche de sa part - ou y a-t-il place pour le 
peche dans son ame quant elle est purement a Allah ? II ne pouvait pas etre accuse de savoir 
ce qui se passerait, car il ne le savait pas, et il ne faisait pas Da'wah de telle maniere qu'il 



puisse etre le chef de ses partisans. II ouvrit donc la voie a celui qu'il pensait capable de 
servie la Da'wah mieux que lui. II fit lui-meme un seul point sur la circonference du cercle de 
croissance ideologique et actif du garcon, et lui dit, « Tu es devenu maintenant plus fort que 
moi. » Si nous nous rappelons que le garcon etait jeune, et qu'il avait rencontre le moine 
pour la premiere fois seulement il y a peu de temps, nous realisons l'etendue de la 
comprehension correcte de la Da'wah par le moine. La Da'wah ne depend pas de l'age d'une 
personne, mais depend plutot de sa foi, de son merite et de son influence. 

Le moine represente donc la necessite d'un leadership qui est independant du monde dans la 
realite de la Da'wah, et le garcon represente la necessite de repondre en conformite avec la 
disposition naturelle de quelqu'un. 

Le chef etait un moine qui ne voulait rien du monde, et celui qui repondit etait un jeune 
garcon, nouveau dans ce monde. Un leadership si ascetique accompagne d'acceptation sont 
les ingredients indispensables qu' Allah benira comme base de la Da'wah, et ils constituent la 
mesure par laquelle chaque relation sera acceptee ou rejetee, depuis le commencement 
jusqu'a ce que l'edifice sont entier. 

Apres avoir note l'impartialite de la reponse du moine, nous pouvons aussi remarquer sa 
compassion, car le moine dit au garcon qu'il etait plus fort que lui avec une satisfaction 
totale, et il dit apres cela, « O mon fils ! » 

Si nous realisons que la relation entre le moine et le garcon etait une relation humanitaire qui 
avait ete construite dans le royaume de la Da'wah et qu'elle nourrissait une telle compassion, 
nous pouvons comprendre que bien qu'elle soit definitive et forte, la relation humanitaire 
dans le travail de chaque mouvement doit aussi contenir un element de compassion. 

Apres avoir mis l'accent sur l'impartialite et l'empathie du moine, nous pouvons aussi voir 
quelle est la methode correcte pour inculquer une discipline dans une autre, car :lorsque le 
moine informa le garcon de son statut distingue, il fit completa celui-ci en l'informant des 
responsabilites qu'il encourrait avec cela. C'est en fait une methode pour proteger une 
personne de sa propre vanite, car si une personne connait son statut, il reflechira alors 
toujours a ce statut engendrant par cela une attitude pretentieuse. Par consequent, lorsque le 
moine dit au garcon « Tu es devenu maintenant plus fort que moi », il dit aussi, « C'est 
pourquoi tu vas certainement etre mis a l'epreuve. » 

« ... ne dis a personne oiije suis...». 

Cela represente le besoin de secret dans la methodologie du mouvement de la Da'wah, car 
cela donne aux predicateurs une opportunite de rassembler leurs forces et leurs aptitudes. 

D'une perspective pratique, le secret est parfois necessairement base sur les circonstances de 
la Da'wah. L'etendue de sa necessite est definie par la methodologie de pensee et la vigueur 
de la technique employee. 



D'une perspective historique, le secret a toujours ete une phase fondamentale dans l'histoire 
de la Da'wah, par exemple, Noe - le premier messager envoye aux peuples sur Terre - a dit, 

« Ensuite, je les ai appeles ouvertement. Puis, je leur aifait des proclamations publiques, et 

des confidences en secret. » 25 

Nous donnerons un exemple detaille de la Da'wah de Mo'fse, dans laquelle le besoin de 
secret apparut des le moment de sa naissance. 

A l'epoque de la naissance de Mo'fse, Pharaon avait decide de tuer tous les enfants males nes 
des Bani Isra'il. II etait donc necessaire de le proteger, car il etait un des fils des Bani Isra'il 
qui furent tues. Allah arrangea donc qu'il fut sauve, et Son plan commenca par une 
revelation a la mere de Moi'se, 

« EtNous revelames a la mere de Mo'tse [ceci] : "Allaite-le. Et quand tu craindras pour lui, 
jette-le dans leflot. Et n'aie pas peur et ne t'attriste pas : Nous te le rendrons etferons de lui 

un Messager. » 26 

Une evaluation de ce plan revelera la precision exacte qu'il comporte : Allah ordonna a la 
mere de Moi'se de l'allaiter car Allah l'empecha par la suite d'etre allaite par quelqu'un 
d'autre, de telle maniere que le lait de sa mere fut le seul lait qui le remplisse. De la meme 
maniere, Allah fit participer la riviere en menant a bien son plan d'action, ainsi Pharaon 
n'aurait aucune maniere de retrouver d'ou Moi'se venait et qui il etait. Allah commanda alors 
la riviere, 
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« pour qu'ensuite lefleuve le lance sur la rive. » 27 

Et au meme moment ou la f amille de Pharaon sortit Moi'se de la riviere, Allah donna Son 
affection a Moi'se, 

« Et J'ai repandu sur toi une affection de Ma part, afin que tu sois eleve sous Mon oeil. » 28 

II fut aussi suivi secretement par sa soeur, 

« Elle Vapergut alors de loin. » 29 

qui paria alors a la famille de Pharaon, sans les informer qu'elle etait sa soeur, 

« Elle dit donc : "Voulez-vous queje vous indique les gens d'une maison qui s'en chargeront 

pour vous ? » 30 
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Elle ne leur dit pas que la maison qu'elle avait en tete etait sa propre maison. Moi'se fut donc 
remis a sa mere en securite et protege apres que fut mene a bien un plan d'action precis et 
puissant, l'exacte precision et force qui peuvent etre etablies par les mots d' Allah, 



« Un ennemi a Moi et a lui le prendra. » 31 

Moi'se devait etre livre a la famille de Pharaon pour assurer sa securite ! 

Cela accentue l'importance du secret pour proteger Moi'se en tant qu' individu. 

Pour l'importance du secret en protegeant la Da'wah, cela est revele dans certains versets du 
Quran, qui revele aussi le plan secret et precis dans la Da'wah de Moise, et qui revele qu'il y 
eut des indicateurs physiques de cela. 

Cela fut indique par la foi d'un homme de la famille de Pharaon, 

« Et un homme croyant de la famille de Pharaon, qui dissimulait safoi, dit : "Tuez-vous un 
homme parce qu'il dit : "Mon seigneur est Allah" ? » 32 

Cet homme faisait partie de la famille de Pharaon, malgre cela il fut capable de cacher sa foi, 
indiquant par cela sa sincerite et la force de son plan. Les versets Coraniques decrivent plus 
minutieusement la realite de Pharaon et nous informent de la foi de la propre femme de 
Pharaon, 
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« Et Allah a cite en parabole pour ceux qui croient, lafemme de Pharaon, quand elle dit 
"Seigneur, construis-moi aupres de Toi une maison dans le Paradis, et sauve-moi de 
Pharaon et de son oeuvre; et sauve-moi des gens injustes. » 33 

Tout ceci eut lieu tandis que Pharaon etait dans l'ignorance, malgre la difficulte de garder 
des secrets dans une relation maritale, car c'est une relation dans laquelle les pensees et les 
sentiments sont partages entre les epoux. Nous devrions donc realiser la precision et la force 
de ce plan qui se deroula a l'epoque de Moi'se, deux facteurs a cela : il passa en secret a la 
famille et a la femme de Pharaon, et le moment auquel le croyant revela sa foi, car c' etait le 
moment durant lequel ils avaient decide de tuer Moise. 

Nous devrions retourner maintenant a l'histoire pour decouvrir que le jeune garcon a 
commence a jouer son role dans la Da'wah. . . 

« Ainsi donc le jeune homme en arriva a guerir l'aveugle de naissance et le lepreux. II 
guerissait les gens de la plupart de leurs maladies... » 

Alors qu'il commengait sa Da'wah, il se mit a accomplir des actes de bienveillance a l'egard 
des gens et il attirait leurs cceurs avec des choses qui leur beneficieraient, et il affirmait en 
meme temps l'humanite des predicateurs (Du'at, predicateurs appelant a la Da'wah) et leur 
amour pour leurs semblables. Le travail qu'il faisait consistait en la realisation du Decret 
d' Allah dans la vie des gens. Cela les menerait par la suite a avoir foi en Allah, car ils 
aimaient le Decret d' Allah qui leur fut destine, depuis qu'il signifiait qu'ils avaient ete gueris 
de toutes leurs maladies. 
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L'amour du Decret se transforma alors pour devenir l'amour d' Allah, car II est Celui Qui 
execute le Decret ; amour pour le garcon, car il est le moyen par lequel il fut execute ; et 
amour pour la Da'wah, car c'est la sagesse et la cause du Decret. 

Ce fut le cas avec tous les Prophetes et leurs miracles, et l'exemple le plus clair est celui du 
Prophete Jesus (paix sur lui), dont le miracle fut : 

« Etjegueris l'aveugle-ne et le lepreux, etje ressuscite les morts, par la Permission 

d' Allah. » 34 

Et Salih (paix sur lui), dont le miracle fut la chamelle qui buvait l'eau des gens un jour, et 
leur donnait du lait et de l'eau le jour suivant. 

« Il dit : "Voici une chamelle : a elle de boire un jour convenu, et a vous de boire un jour. » 35 

Mais dans le miracle de Moi'se, toutes les dimensions du miracle furent clairement affirmees : 
sa prophetie fut demontree, un changement s' opera, et il y avait un avantage personnel. 

C'est a travers ses miracles que sa prophetie fut demontree, 
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« Et meme si j e t'apportais, dit [Mo'ise], une chose (une preuve) evidente ? » 
« Apporte-la, dit [Pharaon], si tu es du nombre des veridiques ». 
[Mo'ise] jeta donc son baton et le voila devenu un serpent manifeste. » 36 

Ce fut aussi ce qui sauva Mo'ise et ceux qui etaient avec lui de Pharaon, 

« Alors Nous revelames a Mo'ise : "Frappe la mer de ton baton". Elle sefendit alors, et 
chaque versantfut comme une enorme montagne. » 37 

Ce fut aussi ce qu'il utilisa pour frapper le rocher, 

« Et [rappelez-vous], quand Mo'ise demanda de l'eau pour desalterer son peuple, c'est alors 
que Nous dimes : "Frappe le rocher avec ton baton. " Et tout d'un coup, douze sources en 
jaillirent, et certes, chaque tribu sut ou s'abreuver. » 38 

Son miracle - qui est un Decret Divin qui fut mene a bien par les Prophetes en tant que 
moyens pour convaincre les gens de l'Unicite d' Allah - ne fut pas seulement un evenement 
surnaturel, mais il eut aussi beaucoup d'avantages physiques. 
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Ceux qui pratiquent la Da'wah apres les Prophetes devraient savoir que peu importe 
combien ils sont capables de convaincre les gens, ce ne sera pas assez s'ils ne recoivent pas 
un quelconque avantage - la conviction intellectuelle doit etre ajoutee a l'amour dans leurs 
cceurs, et le domaine de la Da'wah n'enfreint pas le domaine des avantages par lesquels ces 
predicateurs persuadent les cceurs des gens. 

Le lien entre le miracle (mu'jizah) d'un Prophete et le miracle (karamah) d'un homme pieux 
se trouve dans le fait que le karamah suit le mu'jizah (en rang), comme le pieux suit les 
prophetes, et Ibn Taymiyyah a donc dit en ce qui concerne les types de karamah : 

« Ils comprennent aussi ceux utilises par leur proprietaire comme un defi que l'Islam 
est la vraie religion, comme le garcon qui vint chez le moine et delaissa le sorcier, et 
ordonna (au Roi) de le tuer avec sa propre fleche au Nom de son Seigneur, car la 
convention etait rompue et ils ne pouvaient pas le tuer. . . 

« Comme pour le vertueux qui appelle a suivre la voie des Prophetes et a ne pas s'en 
ecarter, le fait qu'ils brisent les lois de la nature est pareil aux miracles des 
Prophetes. . . s'il est decrete pour ces gens que ce qui arriva aux Prophetes leur arrive 
aussi, de la meme maniere que le feu devint froid et sur pour Abu Muslim 39 comme 
ce fut le cas avant lui pour Ibrahim, le pere des Prophetes. 

« Ces affaires affirment la marque des Prophetes, et font aussi partie des miracles qui 
les ont precede. . . » 

Comme le garcon faisait partie de la Nation du Prophete Jesus (paix sur lui), son miracle fut 
du meme type que celui de son Prophete, dont le miracle fut, 



Un des Compagnons du Messager d' Allah. 



« Etje gueris Vaveugle-ne et le lepreuz, etje ressuscite les morts, par la permission 

d' Allah. » 40 

Et le karamah du garcon fut qu'il commenca a « guerir l'aveugle de naissance et le lepreux. 
II guerissait les gens de la plupart de leurs maladies. » 

Lorsque le garcon guerissait le lepreux et l'aveugle, et guerissait les gens de tous types de 
maladies, il mettait en place un mouvement cree dans le peuple, et cela est la vraie methode 
de la Da'wah dans de telles societes, dans lesquelles la magie prenait le dessus sur la capacite 
intellectuelle et la f orce des gens. Les gens devaient se rendre compte de la realite dans 
laquelle ils etaient, et ils devaient se rendre compte que l'existence de l'un est une forme de 
realisation de la realite de l'un. L'influence du garcon eut donc un effet immediat dans ces 
circonstances, a travers son traitement et sa medication par la permission d' Allah. 
Nous pouvons savoir de ceci pourquoi il y avait une confrontation entre les sorciers de 
Pharaon et le baton de Moi'se lorsqu'il se changea en serpent, 

« Cela devorera ce qu'ils ont fabrique. » 41 

Lorsque les sorciers virent le serpent de Moi'se devorer leurs serpents, ils crurent au message 
de Moi'se car ils savaient que c'etait reel, et le pouvoir de leur magie etait aneanti. 

Le garcon definit donc les questions importantes dans sa Da'wah, les rattachant a la realite 
du peuple, et attirant leurs cceurs vers elle, par cela, sa Da'wah devint un courant important 
qui s'etendit a tous les aspects de la societe. 

Jusqu'a ce point, le Roi n' avait pas encore conscience de ce que faisait le garcon. C'etait 
vraiment une chose etrange, car le garcon n' etait pas loin de la portee du Roi - le Roi etait 
celui qui avait amene le garcon au sorcier, et le garcon etait toujours forme pour devenir le 
sorcier du Roi ! De plus, le garcon agissait aux yeux de tous dans la societe, mais Allah 
decreta que le Roi eut seulement connaissance de l'affaire du garcon par son courtisan, et 
seulement apres que la Da'wah fut devenue une force dans la societe. Ce fut la premiere 
phase. . . et au commencement de chaque Da'wah il existe une phase arretee durant laquelle 
la Da'wah est protegee de plusieurs facons. . . lorsque la Da'wah ne possede pas de moyens 
physiques de protection, ainsi la fagon dont la Da'wah du gargon fut protegee consistait en 
ce que lui-meme soit surveille et cache, malgre son action ouverte et importante. 



« Al-Imran : 49 
42 Ta-Ha : 69 



« L'un des courtisans du Roi gui etait aveugle en entendit parler et se rendit aupres de lui 
avec de nombreux cadeaux. H lui dit: « Tout ce gue tu vois la est a toi si tu arrives a me 
guerir». 

Le gargon repondit au courtisan d'une maniere qui montrait que ce n'est pas lui qui guerit, 
mais c'est Allah Celui Qui guerit, « Je ne gueris personne, mais c'est plutot Allah Celui Qui 
guerit. » Le garcon meprisa les cadeaux presentes par le courtisan et ils ne tenterent pas son 
ame. Tout ce qu'il dit fut, « Si tu as foi en Allah, j'implorerai Allah de te guerir. » Cela 
augmenta la valeur de la foi que le garcon recherchait dans l'esprit du courtisan, car le seul 
moyen de le guerir etait en ayant foi, et cela remplaca les cadeaux et les objets materiels que 
les gens retenaient dans leur regard. Ainsi tout se renversa et, « L'homme crut en Allah, et 
Allah le soigna. » 

Lorsque le garcon dit, « Je ne gueris personne, mais plutot Allah est Celui Qui guerit, » il 

affirma ses propres principes a travers le service qu'il proposait au courtisan. Ceci est la 
premiere f ondation pour gagner les cceurs des gens a la Da'wah, car le service propose doit 
etre en relation avec les principes. Ce lien est ce qui ajoutera de la valeur aux principes dans 
1' ame des gens des le debut. Mais il y a une difference entre proposer un service pour 
l'amour du service, et proposer un service pour mettre en valeur une certaine croyance, et la 
situation suivante du Messager d' Allah va clarifier cette difference. Un homme vint pour lui 
demander la richesse, alors il repondit, « Prend tout ce qui est dans la vallee. » 42 L'homme lui 
dit alors, « Te moques-tu de moi ? » II repondit, « Non ». Alors l'homme prit tous les 
chameaux que le Messager d' Allah avait sans en laisser un seul, et personne ne l'arreta. 
Lorsqu'il revint vers sa tribu, il appela, « O mon peuple, embrassez l'Islam car je suis venu a 
vous apres avoir rencontre un homme qui ne craint pas la pauvrete. » 43 

Le Messager d' Allah voulut lui donner toutes les richesses, alors lorsque l'homme reflechit a 
cela il comprit que le Messager ne craignait pas la pauvrete. Cette comprehension fut la 
premiere cause de son acceptation de l'Islam et c'est aussi ce qui l'a amene a appeler son 
peuple a l'Islam. 

En realite, le Messager choisit de traiter une question de foi qui etait presente dans la realite 
de la societe preislamique d'une maniere avantageuse materiellement. Cette question etait la 
peur de la pauvrete et l'incident eut donc une profonde influence sur l'homme qui, avec 
d'autres, souffrait de ce probleme. 

Lorsque le garcon dit : 



42 Le recit de Muslim declare, « II lui donna les moutons et les chevres qui etaient entre les deux 
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« Si tu crois en Allah, je Le prierai et II te guerira. » 



II utilisa le besoin du courtisan d'etre gueri et il lui offrit la foi avant de prier Allah de le 
guerir. 

Ceci represente une autre fondation pour gagner les coeurs, car lorsqu'une personne est dans 
une position de besoin et de contrainte, il est plus proche d' Allah que lorsqu'il se suffit a lui- 
meme. 

Le Prophete Joseph utilisa cette technique dans sa Da'wah lorsque ses compagnons en prison 
eurent besoin que leurs reves soient interpretes. II leur offrit sa Da'wah avant de realiser 
leurs besoins. 

« La nourriture qui vous est attribuee ne vous parviendra point, dit-il, queje ne vous aie 
avises de son interpretation [de votre nourriture] avant qu'elle ne vous arrive. Celafait 
partie de ce que mon Seigneur m' a enseigne. Certes, j'ai abandonne la religion d'un peuple qui 

ne croit pas en Allah et qui nie la viefuture. 

Etj'ai suivi la religion de mes ancetres - Abraham, Isaac et Jacob. II ne nous convient pas 
d'associer a Allah quoi que ce soit. Ceci est une grace d' Allah sur nous et sur tout le monde; 

mais la plupart des gens ne sontpas reconnaissants. 
O mes deux compagnons de prison ! Qui est le meilleur : des Seigneurs eparpilles ou Allah, 

l'Unique, le Dominateur supreme ? 
Vous n'adorez, en dehors de Lui, que des noms que vous avez inventes, vous et vos ancetres, 
et a l'appui desquels Allah n'afait descendre aucune preuve. Le Pouvoir n'appartient qu'a 
Allah. II vous a commande de n'adorer que Lui. Telle est la religion droite; mais la plupart 

des gens ne savent pas. » 44 

Apres avoir fait ce discours, il interpreta les deux reves. 

« O mes deux compagnons de prison ! L 'un de vous donnera du vin a boire a son maitre; 
quant a V autre, il sera crucifie, et les oiseaux mangeront de sa tete. L'affaire sur laquelle 

vous me consultez est deja decidee. » 45 

Joseph adressa donc sa Da'wah a ses deux compagnons au moment ou ils avaient le plus 
besoin de l'ecouter, et c'est ce moment influent que le jeune garcon suscita avec le courtisan 
du Roi. 

« Le courtisan crut en Allah et Allah le guerit... » 



44 Yusuf : 37-40 
«Yusuf : 41 

Cette phrase est exprimee simplement, « l'homme crut en Allah, » car la foi en Allah est 
quelque chose qui se cache dans l'ame de tout etre humain. Si un predicateur utilise la 



methode correcte de Da'wah avec chaque personne, cela pourra devoiler la realite, avec la 
permission d' Allah. 

Tout ce que le garcon avait a faire etait de demander au courtisan d'avoir foi en Allah, et il 
eut foi. Si la rapidite de l'acceptation semble incroyable, nous avons en notre possession un 
exemple plus etonnant encore - celui de l'acceptation de l'Islam par la Reine de Saba avec 
Salomon. Ces exemples confirment que la base de la Da'wah n'est pas seulement des mots 
utilises dans une situation particuliere, mais un autre facteur majeur est d'employer la 
methode pratique correcte qui revelera avec succes la realite de la foi latente dans l'ame de 
chaque etre humain. Cela peut avoir lieu sans demander categoriquement a une personne 
d'avoir la foi, ou sans meme prononcer directement un mot de Da'wah, car tout ce qui se 
passa avec la Reine de Saba et Salomon consista dans le fait qu'il lui fit passer deux epreuves, 

« Est-ce que ton trone est ainsi ? » 46 

Elle emit la reponse parfaite, 

« C est cornrne s'il etait le meme. » 47 

Elle ne dit pas que c' etait son trone car elle n'en etait pas tout a fait sure, et elle ne dit pas que 
ce n' etait pas son trone, car ca 1' etait ! 



«Al-Naml : 42 
47 A1-Naml : 42 



II lui fit alors passer une deuxieme epreuve, pour chasser son aveuglement, 



« On lui dit : "Entre dans As-Sarh" 48 . Puis, quand elle le vit, elle le pritpour de Veau 
profonde et elle se decouvrit les jambes. Alors, [Solomon] lui dit : "Ceci est un palais pave de 
cristal". Elle dit : "Seigneur, je me suisfait du tort a moi- meme : Je me soumets avec 
Solomon a Allah, Seigneur de Vunivers. » 49 

En affermissant l'intelligence et en chassant son aveuglement, sa Da'wah a la Reine fut 
complete, apres quoi elle dit, 

« Je me soumets avec Solomon a Allah, Seigneur de Vunivers. » 50 

Des exemples de la Da'wah du garcon, de la Da'wah du Prophete Muhammad, de la Da'wah 
de Joseph a ses compagnons de prison, et de la Da'wah de Salomon a la Reine de Saba, nous 
pouvons comprendre que le fait de traiter avec les autres d'une maniere correcte est ce qui 
ajoutera de la valeur a chaque mot de la Da'wah Islamique, et ce qui assurera son influence. 



48 Note du traducteur : Le sarh est un palace, ou un disque vitre sous lequel il y a de l'eau et des 
poissons, ou un tres haut batiment qui est erige a partir du sol. Pour plus de details voir Tafsir Al- 
Qurtubi. 
49 A1-Naml : 44 
50 A1-Naml : 44 



Nous pouvons donc remarquer que le garcon a seulement prononce trois phrases en relation 
directe avec la Da'wah dans toute l'histoire. 

II dit, « Allah est Celui Qui guerit, » en reponse au courtisan qui demandait a etre gueri, et 
en reponse au Roi lorsqu'il pretendit que le garcon etait capable de faire ce qu'il faisait grace 
a la magie. 

II dit, « et dis, « Au Nom d' Allah, le Seigneur du garcon », » lorsqu'il expliqua au Roi la 
seule maniere par laquelle il pouvait etre tue. 

Mais ces trois phrases representent en f ait trois points sur une seule ligne - celle de rester 
ferme dans sa foi malgre les problemes rencontres dans la realite de la Da'wah. 

Allah est Celui Qui guerit. . . Allah est Celui Qui sauve. . . Allah est Celui Qui donne la vie et 
la mort. . . des verites qui ne furent pas repetees par le garcon pour l'amour de la dialectique 
et des mots. Mais il les mentionna plutot comme des verites eternelles etablies dans la realite 
de telle maniere que personne n'est capable de les rejeter ou des les discuter. 

Le vrai debut de cette ligne - comme mentionne dans l'histoire - est la foi du garcon lui- 
meme, car il recherchait la certitude a travers sa realite, et il fit appel a Allah pour tuer la bete 
si l'ceuvre du moine Lui etait preferable a l'ceuvre du sorcier. 

Cela signifie que le caractere de recevoir les verites de cette religion et d'en avoir la certitude 
est ce qui definit la nature de la Da'wah, et tous deux sont des points relies sur une seule 
ligne. 

Une complication qui vaut la peine d' etre notee est quel e garcon ne dit pas au courtisan, 
« Ne dis a personne ou je suis, » comme le moine le lui avait dit. C'est parce que la Da'wah 
du garcon etait passee de la phase secrete a la phase declaree dans ses activites, car il avait 
l'habitude de « guerir les gens de tous types de maladies. » 

Ce transfert de la phase secrete a la phase declaree exige que nous comparions les deux 
phases sous quatre angles : 

1. Le genre de relations 

2. La structure organisationnelle 

3. Le genre de mouvement 

4. L'etendue des capacites 

1. Le genre de relations. 

Lors de la phase secrete, nous trouvons des relations individuelles et intimes, comme celle 
du moine et du garcon. Pendant la phase declaree nous trouvons des relations d'ensemble 



(generales), comme celle du garcon et du courtisan qui eut connaissance du garcon lorsqu'il 
en entendu parler, comme il est dit dans le texte, « Un des courtisans du Roi... entendit 
parler de lui. » 

2. La structure organisationnelle. 

Cela fut evident a travers chaque individu se livrant a la Da'wah seion ses capacites ; le 
moine ne commenca pas par une action declaree car il n'avait pas la capacite pour influencer 
les gens. De la meme maniere, le garcon ne resta pas dans la phase secrete car s'il l'avait fait, 
il aurait prive la Da'wah de son influence. 

Le moine fit donc une division systematique entre 1' action secrete et 1' action declaree 
lorsqu'il dit, « ne dis a personne ou j e suis. » Cette limite placee par le moine pour le garcon 
ressemble fort a la limite posee par le Messager d' Allah pour Abu Tharr Al-Ghiffari lorsqu'il 
lui dit apres qu'il ait embrasse l'Islam, « Ne dis rien jusqu'a ce qu' Allah le fasse connaitre, » 
car ils etaient encore f aibles et opprimes et dans la phase secrete, durant laquelle ils se 
rassemblaient dans la maison de Al-Arqam ibn Abu Al-Arqam. 

Mais Abu Tharr Al-Ghiffari ne pouvait pas supporter de connaitre 1' Islam et de le garder 
sous silence, il alla donc a la Maison Sacree d' Allah et dit, « Je temoigne que nul n' a le droit 
d'etre adore excepte Allah, et je temoigne que Muhammad est Son serviteur et son 
messager, » apres quoi les polytheistes commencerent a le battre jusqu'a ce qu'ils l'eurent 
presque tue. Malgre cela, le Messager d' Allah ne put rien faire pour Abu Tharr et il le laissa 
affronter la situation seul. La Da'wah ne se laisse pas entrainer dans quelque chose pour 
laquelle le temps n' est pas venu - Abu Tharr proclama ouvertement son Islam, mais ce 
n' etait pas encore le moment pour une action declaree. 

3. Le genre de mouvement 

Dans la phase d' action declaree, ce fut limite et bien defini, et nous voyons donc que le 
garcon rencontra le moine chaque fois qu'il passait devant lui sur son chemin pour rejoindre 
le sorcier. Ceci est fort semblable a la presence du Messager dans la maison d'Al-Arqam ibn 
Abu Al-Arqam a la Mecque lorsque la Da'wah etait encore secrete. Quiconque voulait 
embrasser l'Islam devait venir a lui la-bas, ainsi personne ne savait ou il etait. 
Peut-etre que l'evenement le plus clair qui explique le genre de mouvement dans cette phase 
d'activite est l'acceptation de l'Islam d' Abu Tharr Al-Ghiffari 51 : Al-Muthanna nous a 
rapporte seion Abu Jamrah d'apres Ibn 'Abbas (puisse Allah etre satisfait d'eux), qu'il dit ; 
lorsqu'Abu Tharr entendit parler de la venue du Prophete, il dit a son frere, « Parcours cette 
vallee, et rapporte moi des inf ormations sur la personne qui pretend recevoir des 
informations des Cieux. Ecoute ce qu'il dit, et reviens vers moi. » Ainsi son frere chevaucha 
jusqu'a ce qu'il arrive chez le Prophete et il ecouta ce qu'il disait. II retourna alors chez Abu 
Tharr et dit, « Je l'ai entendu exhorter aux plus hautes valeurs morales, et j'ai entendu des 
mots qui ne sont pas de la poesie. » Abu Tharr dit alors, « Tu ne m' as pas donne ce que je 
veux. » II emballa ses provisions et une petite outre en peau contenant de l'eau, il voyagea 



ensuite jusqu'a ce qu'il arrive a la Mecque. II alla a la mosquee 52 et chercha le Prophete, mais 
il ne savait pas qui il etait, et ne voulait pas demander apres lui. Apres que la nuit soit 
tombee, 'Ali le vit et sut que c' etait un etranger, il dit alors a Abu Tharr de le suivre chez lui, 
mais ni l'un ni l'autre ne demanda rien jusqu'au matin. II prit son eau et ses provisions a la 
mosquee, et passa la journee la, mais le Prophete ne le vit pas jusqu'a ce que la nuit tombe, 
alors il rentra dormir. 'Ali passa a cote de lui, alors il dit, « L'homme n'a-t-il pas encore 
trouve ce qu'il cherche ? » 'Ali le fit alors lever et retourna a la maison avec lui, ni l'un ni 
l'autre ne demandant rien. Le troisieme jour, la meme chose se produisit. 'Ali le ramena chez 
lui, il dit alors, « Peux-tu me dire ce qui t' a amene ici ? » Abu Tharr repondit, « Si tu me 
donnes ta promesse et ton engagement qui tu me guideras correctement, je te le dirai. » II lui 
dit donc, et 'Ali repondit, « C'est vrai, et il est le Messager d' Allah. Des qu'il fera jour, suis 
moi. Si je vois quelque chose qui me fera craindre pour toi, je ferai comme si je versais de 
l'eau. Lorsque j'avance, suis-moi jusqu'a ce que j'entre dans une maison. » 



51 Cite par Al-Bukhari dans « Le Livre des Vertus » (7/173) ; Muslim (16/32) explique par Al-Nawawi 
- tous sont tires du Hadith de Ibn 'Abbas (puisse Allah etre satisfait d'eux). 

52 La Maison Sacree d' Allah 

II fit cela et Abu Tharr le suivit jusqu'a ce qu'ils arrivent chez le Prophete. Abu Tharr ecouta 
ses paroles, et accepta immediatement l'Islam. 



Mais au stade de l'action manifeste, les gens sont autorises a se deplacer librement et 
ouvertement, comme le garcon avait l'habitude de se deplacer librement avec les gens pour 
« guerir l'aveugle et le lepreux, et guerir les gens de tous types de maladies. » De la meme 
maniere, lorsque le Messager d' Allah etait a Medine, il rendait visite aux gens dans leurs 
assemblees de telle maniere qu'Abdullah ibn Ubbay ibn Salul - le chef des Hypocrites - 
voulait limiter ses deplacements, et lui dit, « Ne nous rends pas visite lors de nos reunions, 
mais si quelqu'un vient a toi alors parle-lui. » 'Abdullah ibn Rawahah etait present a 
l'epoque et il dit, « Non, 6 Messager d' Allah. Rends nous visite lors de nos reunions. » 53 Nous 
comprenons de cela que le chef des Hypocrites voulait que le genre de mouvement de la 
Da'wah redeviennent tel qu'il etait a la Mecque, et cela fut rejete par les Ansar de Medine. 

4. L'etendue des capacites. 

Cela signifie la capacite a avoir une influence ouverte et generale en meme temps comme la 
capacite a combattre le pouvoir preislamique qui essaie d'eradiquer cette influence. 
Un exemple : lorsque le garcon soigna l'aveugle et le lepreux et guerissait les gens de toutes 
sortes de maladies, en meme temps qu'il avait la capacite d'affronter le Roi a partir du 
moment ou il commenca son action declaree jusqu'a la fin de l'histoire. Le garcon etait 
convaincu que le Roi etait incapable de le tuer lorsqu'il lui dit a la fin de l'histoire, « Tu ne 
pourras pas me tuer jusqu'a ce que tu fasses ce que je dis ! » 

Apres avoir compare les phases secretes et les phases declarees, retournons a l'histoire ou 
nous constatons que le courtisan est revenu chez le Roi et est assis a ses cotes, comme il avait 
l'habitude de le faire auparavant. 



53 Cite par Al-Bukhari dans « Le Livre des Malades » (10/122), « Le Livre du Comportement General » 
(10/591), et « Le Livre Chercher la Permission » (11 : 38, 39) du Hadith d'Usamah ibn Zayd. 



Le Roi lui demanda: «Qui donc t'a rendu la vue?». H dit: «Mon Seigneur et Maitre». II lui 
dit: «Est-ce gue tu as un Seigneur autre gue moi?». H dit: «Mon Seigneur et le tien est 
Allah». 

II est tres etrange qu'un homme pretende avoir lui-meme la seigneurie - comment quelqu'un 
peut-il avoir une telle pretention ? En faisant des recherches sur cet hideux phenomene, nous 
pouvons constater que le Qur'an a attribue de telles pretentions a Pharaon et au Roi Nimrod 
qui debattit avec Ibrahim a propos de son Seigneur. Ces trois personnes partageaient deux 
qualites de base : ils etaient dans le kufr, et ils etaient tous dans une position de gouvernance 
sur les gens. 

Le point de depart est donc la non croyance en Allah, dont une branche est la non croyance 
en Son destin et en Sa predestination. Le mecreant pense alors qu'il est celui qui batit et 
dirige sa vie comme il lui plait. S'il est dans une position d'autorite sur certaines personnes, il 
pensera qu'il est le seul capable d'influer sur leurs vies et qu'il a la charge de ces personnes : 
il ordonne et est obei, il juge et son jugement est execute, il agit seion ses propres desirs sans 
aucune objection et sans supervision, il agit librement avec la vie des gens sans opposition, et 
il est celui qui a une haute position dans le pays, il est arrogant avec ceux qui le suivent, 
comme dit Pharaon : 

« O mon peuple l Le royaume de Misr [l'Egypte] ne m' appartient-il pas ainsi que ces canaux 
qui coulent a mes pieds ? N'observez-vous donc pas ? » 54 

et il dit, 

« Je ne vous indique que ce que je considere bon. » 55 

et il dit encore, 

« O notables ! Je ne connais pas de divinite pour vous, autre que moi. » 56 

Mais le croyant ne se tracasse pas avec les gouts de ces gens. II leur fait plutot face avec force 
et clarte, comme le fit le courtisan lorsqu'il dit au Roi, « Mon Seigneur et ton Seigneur est 
Allah. » Sa reponse est une negation de la fausse Seigneurie pretendue du Roi, et en meme 
temps une affirmation de la Seigneurie d' Allah seule - et un Seigneur ne peut avoir de 
seigneur. Le courtisan mit donc le Roi au meme niveau que le reste des gens dans leur 
servitude a Allah. II n'aurait pas pu etre capable de l'affronter de cette f agon a moins que la 
douceur de la foi n'ait penetre son cceur, car lorsque cela arrive : la personne se sent 
confiante, libre et forte. Les sorciers de Pharaon se prosternerent devant Allah apres avoir 
realise que Mo'ise etait le Messager d' Allah et non un sorcier, alors Pharaon tenta de les 
menacer en disant : 



54 A1-Zukhruf : 51 
55 Ghafir : 29 
56A1-Qasas : 38 



« Je vousferai surement, couper mains etjambes opposees, et vousferai crucifier aux troncs 

des palmiers. » 57 

ce a quoi ils repondirent, 

« Decrete donc ce que tu as a decreter. Tes decrets ne touchent que cette presente vie. » 58 
Et ce fur aussi ainsi que le Roi s'occupa de son courtisan. 

« Le Roi le jeta en prison et ne cessa pas de le torturer jusgu'a ce gu'il denoncat le jeune 
homme . . . » 

II ne le tua pas immediatement, car il voulait trouver le reste de son groupe. 

« On fit alors venir le jeune homme et le Roi lui dit: «Mon garcon, te voila arrive a guerir 
avec ta magie l'aveugle-ne et le lepreux et a faire telle et telle chose... ?» 

Le Roi Taghut dit, « Mon garcon », mais ses mots suintaient la tromperie, la malice et la 
pression. II essaya de persuader le garcon en faisant semblant d'etre proche de lui, une 
proximite pleine de connotations d'un futur lumineux et d' une vie luxueuse. Le Roi dit alors, 
« te voila arrive a guerir avec ta magie l'aveugle-ne et le lepreux et a faire telle et telle 
chose... ?» Par ces mots, le Roi essayait de faire disparaitre l'estime que les gens avaient pour 
le garcon, en essayant d'attribuer sa capacite a soigner a la magie qu'il avait apprise grace au 
sorcier du Roi. 



57 Ta-Ha : 71 
58 Ta-Ha:72 



C'est toujours la reaction de ceux qui refusent de reconnaitre la verite - ils essaient de 
l'interpreter d'une maniere differente. C'est exactement ce que fit Pharaon lorsque Moi'se 
triompha de lui, lorsqu'il dit aux sorciers, apres qu'ils aient cru au Seigneur de Moi'se ; 

« C'est lui votre chef ' qui vous a enseigne la magie. » 59 

Et lorsque Moi'se discuta avec fermete et courage, il repondit, 

« Vraiment, dit [Pharaon], votre Messager qui vous a ete envoye, est unfou ! » 60 

C'est aussi ce que firent les polytheistes avec le Messager d' Allah et ses Compagnons ; 
lorsqu'ils le virent renier courageusement et avec force la divinite de leurs dieux, ils dirent, 

« C'est un hornrne instruit [par d'autres], un possede ! » 61 

Et quand il leur opposa la rhetorique du Qu'ran, ils dirent, 



59 Ta-Ha:71 

60 A1-Shu'ara:27 

61 A1-Dukhan:14 



« C'est un poete l Attendons pour lui le coup de la mort ! »' 



Et lorsqu'ils virent que les Compagnons etaient convaincus de leur Da'wah, ils dirent, 

« Ces gens-la, leur religion les trompe. » 63 

Un point a souligner dans la maniere dont les scelerats interpretent la verite en mentant est 
que cela fonctionne seulement si cette interpretation est acceptee par les gens. 

Un exemple : comment les polytheistes interpreterent le miracle avec la magie, le courage 
avec la folie, l'eloquence avec la poesie, et la confiance avec la tromperie. Les Quraysh tinrent 
une reunion pour essayer de tomber d'accord sur les caracteristiques qu'ils attribuaient au 
Messager et au Qu'ran, pour que les gens acceptent leur interpretation. 

Ils dirent, « Dirons-nous qu'il est un devin ? » II dit, « Non, par Allah, il n'est pas un devin. 
J'ai vu des devins et il n'a ni le ton ni la prose en rimes d'un devin. » Alors ils dirent, « Nous 
dirons qu'il est fou. » II dit, « II n'est pas fou. Nous avons cotoye la folie et savons a quoi elle 
ressemble - elle ne l'etrangle pas, ne l'engage pas, et ne lui murmure rien. » Ils dirent, 
« Alors nous dirons qu'il est un poete. » II repondit, « II n'est pas poete, nous connaissons 
l'integralite de la poesie. » Ils dirent, « Alors nous dirons qu'il est un sorcier. » II dit, « II n'est 
pas un sorcier. Nous avons vu des sorciers et leur magie, il ne donne pas ce qu'ils donnent et 
ne croit pas en ce qu'ils croient. » 



«Al-Tur :30 
«Al-Anfal:49 



Alors ils demanderent, « Que devons-nous dire O Abu 'Abd Al-Shams ? » II dit, « Par Allah, 
le discours qu'il tient est tres doux ; la premiere partie est feconde et la derniere partie est 
abondante. Vous ne serez pas capable de dire quoi que ce soit a ce sujet sans que les gens 
sachent que ce que vous dites est faux. Tout ce que vous savez dire a son propos est que vous 
dites qu'il est un magicien venu avec un discours magique, qu'il utilise pour separer un 
homme et son pere, un homme et son frere, un homme et sa femme, un homme et sa famille, 
alors restez loin de lui avec ceci. » 

Mais le Roi fut incapable de persuader le garcon. 

« H le jeta donc en prison et ne cessa de le torturer jusgu'a ce gu'il denoncat le moine... » 

Ce n'etait pas un acte de tricherie ou de trahison, mais un acte contenu jusqu'a la capacite 
limitee d'un homme - une realite qui doit etre acceptee. Toute personne qui se trouverait 
dans la position du garcon lorsqu'il informa le Roi au sujet du moine ressentirait une grande 
douleur, plus grande que la douleur de la torture, son estime d'elle-meme diminuerait ; elle 
se replierait sur elle-meme et se mepriserait, alors elle continuerait a regarder au loin avec un 
regard rempli de pitie - une figure heureuse affichant le pardon, une main proposant de 
l'aide, et ceci devient l'obligation de la communaute a ce moment. 

Mais cela se produisit seulement apres que le garcon usa des limites de sa patience, de son 
endurance, et de sa fermete, et c'est la limite qui definit si une personne qui parle sous la 
torture doit etre excusee ou blamee. Mais les limites de la patience, de 1' endurance et de la 
fermete peuvent seulement etre atteintes apres avoir pris conscience qu'il est possible d'en 
faire le test. 

Le facteur le plus important dans ceci est de commencer l'epreuve en ayant une 
determination preconcue que cela ne s'effondrera pas, car le fait d' etre torture fait agir la 
personne involontairement, mais le fait d' avoir cette determination preconcue se 
materialisera dans son esprit. 

Cet etat ressemble fort au sommeil - si une personne tente de dormir lorsqu'elle est 
determinee a faire quelque chose, alors cette determination affectera son sommeil car elle 
sera preoccupee avec le probleme a regler. 

De la meme maniere, lorsque quelqu'un est torture, le fait d' avoir une determination 
preconcue nourrira une forme de volonte et de resistance a l'effondrement. 

L'ame d' une personne peut l'entrainer a se rendre, mais cela ne signifie pas qu'elle doive 
perdre sa confiance en elle. Elle doit plutot repousser sa conf ession le plus longtemps 
possible. Meme si elle s'effondre et se confesse, elle ne doit pas arreter de se battre contre 
l'effondrement final irreversible. 

La lutte continue est la forme de confrontation la plus forte possible. 



Le facteur le plus important qui aide en cela est qu'une personne traverse les niveaux de 
torture et c'est le but recherche a chaque phase de son esprit. Par exemple, la premiere etape 
de la torture consiste a obliger un individu a regarder d'autres se faire torturer - comme fit le 
Roi avec le garcon - le but de cela etant de detruire la determination preconcue pour garder 
le silence, ainsi il est lui-meme torture en meme temps et sa resolution est ecrasee, il ne peut 
patienter et ne peut faire preuve d'endurance ni de fermete. Cela se fait en attisant la peur en 
lui, en anticipant sa propre torture, et en l'exploitant par la suite, et cette peur est un 
instrument plus efficace que la torture elle-meme. 

En comprenant de tels buts, un individu sera capable d'eviter les resultats esperes. 

De la meme maniere, lorsqu'il atteint la phase d'effondrement, cela ne signifie pas que tous 
ses plans ont ete detruits. 

II f aut preter attention a la relation mentale qui existe entre l'individu qui est torture et les 
autres individus a qui il sera fait du tort s'il avoue. Plus forts sont l'amour et la relation, plus 
forte seront sa determination, sa patience et son endurance. 

Toute forme de torture ne veut rien de plus que parer et detruire la volonte d'une personne, 
et la methode qui atteint ce but le plus souvent est la methode qui insulte 
psychologiquement la dignite d'une personne, car la relation entre la dignite et la volonte est 
continuelle. 64 Plus fortes sont la dignite et la determination de l'individu, plus forte sera sa 
volonte. 

Les sentiments de superiorite et d'honneur sont donc quelques-uns des plus importants 
facteurs qui empechent une personne de perdre sa volonte et de s'effondrer sous la pression 
de la torture, car se faire insulter, se faire cracher dessus et recevoir des coups n'affecte pas la 
superiorite et l'honneur de quelqu'un. Cela le remplit plutot de certitude quant au fait qu'il 
possede autant d'honneur et de superiorite que ses bourreaux ont d'inutilite et 
d'humiliation. 

La peur et l'intimidation sont les effets les plus dangereux de la torture, et rien ne peut 
annuler ce danger que les sentiments de tranquillite et de paix, qui peuvent seulement surgir 
a l'evocation d' Allah, 



64 Ceci est indique par la punition de la fornication pour un esclave qui est la moitie de ce que recoit 
une personne libre, car il possede seulement autant de volonte qu'il possede de dignite. 



« Les coeurs se tranquillisent a Vevocation d' Allah. » 



Comme l'evocation d' Allah est l'obligation premiere et la plus importante pour quiconque 
est torture, alors les nombreuses formes d'evocation d' Allah soignent directement les traces 
que la torture peut laisser dans une ame. 

La supplication qui est faite lorsqu'on va voir un gouvernant tyrannique, au moment ou on 
est confronte a lui et qu'on implore le pardon, efface les peches qui ont provoque l'epreuve 
en premier lieu. Lorsque ces peches sont effaces, la cause de l'epreuve disparait. Et lorsque 
quelqu'un implore le pardon, les douleurs sont repoussees. 

De la meme maniere, dire « Allah est le Plus Grand », permet a quelqu'un de ressentir la 
grandeur d' Allah, et rendant ainsi la torture et les bourreaux plus tolerables. Pareillement, ce 
resultat peut etre atteint en s'accommodant du Decret d' Allah. 

C'est la signification qui a ete comprise dans la supplication de Prophete a Ta'if, a la fin de 
laquelle il dit, 

« Si Tu n'es pas mecontent de moi, alors je ne m'enfais pas. Mais Ta misericorde est plus importante 
a mes yeux. » 66 

Peut-etre une autre forme d'evocation qui convient en temps de torture est de chercher 
refuge aupres d' Allah dans la forme mentionnee par le Prophete, 



<>5A1-Ra'd:28 

66 Cite par Al-Tabarani dans Al-Kabir comme dans Mujma' Al-Zawa'id, et Al-Haythami a dit (6/35) 
« II fut rapporte par Al-Tabarani, et la chaine comprend Ibn Is'haq qui est un mudallis et un thiqah. » 
Al-Albani dit dans Fiqh Al-Sirah, « Cette histoire fut citee par Ibn Is'haq avec une chaine authentique 
d'apres Muhammad ibn Ka'b Al-Quradhi avec une chaine mursal. Je n'ai pas pu trouver de musnad 
pour 'Abdullah ibn Ja'far dans Al-Tabarani Al-Kabir. » 



« Je cherche refuge aupres de Toi contre le mal a mon encontre ou a l'encontre d'autres 
Musulmans. » 67 

Ceci car des aveux causent du tort a soi-meme et aux autres Musulmans. Quoi qu'il arrive a 
la fin, une personne doit se rappeler les plus grands tourments d' Allah et faire des paralleles 
entre les epreuves des gens et le tourment d' Allah, comme II le dit, 

« Parmi les gens U en est qui disent : "Nous croyons en Allah"; puis, si on lesfait souffrir 
pour la cause d' Allah, ils considerent Vepreuve de la part des hornrnes comme un chatiment 

d' Allah. » 68 

Quand en fait, aucun parallele ne peut etre f ait. 

Provoquer la colere d' Allah et etre disgracie sont des conditions prealables a Son supplice, 
supplice qui augmente seulement et n'est pas diminue par la patience. D'un autre cote, etre 
eprouve et teste pour l'amour d' Allah conduit a la satisfaction d' Allah, quiconque est 
eprouve dans Sa Voie est honore. Le tort cause par d'autres personnes diminue 
eventuellement, et garder patience avantage le croyant - les difficultes prendront fin et le 
croyant s'en sortira, avec la permission d' Allah. 

Apres avoir parle de la torture, une importante verite est etablie : la confiance en Allah est le 
sentiment avec lequel un Musulman entre dans une epreuve, et se soumettre a Son decret est 
le sentiment par lequel il acceptera les resultats de l'epreuve. 



67 Cite par Al-Tirmidhi dans « La supplication » et Abu Dawud dans « Le Comportement General ». 
68 Al-'Ankabut:10 



Tout se reduit au fait que l'epreuve de la torture - avec tout ce qui en a ete mentionne - est 
seulement dans les Mains d' Allah. 

Nous devons comprendre de cette situation qu'entre la confiance avec laquelle nous entrons 
dans cette epreuve, et la satisfaction du Decret d' Allah grace auquel nous quittons l'epreuve, 
il est necessaire de reflechir en pratique a une solution pour preserver la Da'wah durant la 
phase d'action secrete, et de ne pas entierement compter sur la foi des partisans. Le moine 
pouvait s'etre deplace d'un endroit a un autre, ainsi si le garcon faiblissait et revelait 
l'endroit ou etait le moine, il n'aurait pas ete trouve. Mais Allah Decrete, et II fait ce qu'Il 
Veut. 

« On fit venir le moine et on lui dit: «Renie ta foi!» et il refusa de le faire. On ordonna 
d'apporter une scie gu'on lui placa sur la raie de ses cheveux. On lui coupa ensuite la tete 
gui tomba en deux morceaux. On fit alors venir le courtisan et on lui dit: «Renie ta foi!» 
mais il refusa. On lui placa la scie sur la raie de ses cheveux et on lui coupa la tete gui 
tomba en deux morceaux. » 

Cet evenement gui eut lieu entre le Roi, le moine et le courtisan est l'evenement auguel le 
Messager d' Allah se referait lorsgue ses Compagnons se plaignirent de leur f aiblesse : 

II est rapporte d'apres Khabbab ibn Al-Arat (puisse Allah etre satisfait de lui), qu'il dit : 
Nous nous plaignirent aupres du Messager d' Allah (au sujet de notre etat) lorsqu'il etait 
couche sur son manteau a l'ombre de la Ka'bah, et nous lui dimes, « Demanderas-tu a Allah 
de nous aider ? Prieras-tu Allah pour nous ? » II repondit, « Avant vous, un croyant fut arrete et 
un troufut creuse pour lui dans le sol, dans lequel ilfutjete. Une scie fut alors placee sur sa tete, et sa 
tete fut scieejusqu'a ce qu'elle tombe en deux morceaux. 

Sa chair fut peignee avec des peignes enfer jusqu'a ce qu'elle soit decollee de ses os. Mais cela ne 
l'eloigna pas de sa religion. . . Par Allah, Allah achevera cette affaire (et garantira la victoire a la 
religion) de telle maniere qu'un cavalier viendra de San'ajusqu'a Hadhramawt 69 , ne craignant 
personne sauf Allah - le loup au-dessus de ses moutons - mais vous etes impatient. » 70 

Ce que le Messager d' Allah mentionna a ses Compagnons dans ce Hadith indique que ceux 
qui appellent a Allah seront exposes a la plus severe forme de supplice. 

C'est ainsi que les tyrans traitent ceux qui appellent a la Verite, ne laissant ni chance pour la 
discussion ni opportunite pour la religion. 

Le Roi n' etait rien de plus qu'un tyran qui employait la magie pour assurer la conservation 
de son pouvoir. II ne voyait pas les problemes et ne se soumettait a aucun principe, alors la 
seule solution aux problemes qu'il pouvait trouver etait la torture et le meurtre. 

Nous devons aussi noter que le Roi voulait rendre le moine et son courtisan apostats avant 
qu'il ne les tue, car leur apostasie aurait marque la fin de la Da'wah, alors que leur mort la 



ferait vivre. II les tua donc seulement apres leur avoir propose cette option et apres avoir 
perdu tout espoir en leur apostasie. 



« On fit enfin venir le jeune homme et on lui dit: «Renie ta foi!» Mais il refusa. Le Roi le 
jeta a guelgues-uns de sa suite et leur dit: «Amenez-le a telle montagne et escaladez-la 
avec lui. Une fois parvenue a son sommet, demandez-lui de renier sa foi, sinon jetez-le du 
haut de la montagne. Ils le prirent donc avec eux et escaladerent la montagne. » 

Nous devons remarquer ici que le Roi voulait desesperement que le garcon apostasie, ainsi il 
n'aurait pas ete blame s'il le tuait et s'il provoquait le chaos parmi le peuple, qui connaissait 
le garcon de par son excellent travail et son amour pour la vertu. 

Ceci est vu sous un angle. . . 

D'un autre angle, le Roi voulait que la Da'wah perde son predicateur voulait dire au peuple 
que le garcon ne croyait en rien car il abjurait ce a quoi il appelait. 

Sous un troisieme angle, le Roi voulait que le garcon etablisse sa position en faisant de lui le 
sorcier de la cour, qui soutiendrait le Roi aussi longtemps qu'il aurait cette etrange capacite a 
guerir les gens de leurs maladies. 

Le desir du Roi de voir le garcon apostasier est confirme par la nature de ses transactions 
avec lui. Le Roi s'occupa d'abord du moine et du courtisan, ainsi le garcon pourrait 
temoigner de leur mort, pourrait etre influence par cela et pourrait f aiblir. De la meme 
maniere, le Roi choisit pour tuer le garcon une maniere differente que celle qu'il avait utilisee 
pour le moine et le courtisan, une maniere qui lui donnait la chance d' apostasier durant le 
trajet du palace a la montagne, et durant l'ascension de la montagne. Nous savons que le Roi 
fit cela pour cette raison, car il dit a ses hommes d'offrir au garcon la chance de renoncer a sa 
religion lorsqu'ils atteignirent le sommet de la montagne, avant qu'ils ne le jettent dans le 
vide. 



69 Note du traducteur : Deux villes au Yemen, distantes d'environ cinq jours de voyage en chameau. 
Voir : Fat'h Al-Bari. 

70 Cite par Al-Bukhari dans « Le Livre de la Contrainte » (12/315, 316) du Hadith de Khabbab (puisse 
Allah etre satisfait de lui). Le Hadith est aussi cite par Abu Dawud dans « Le Livre du Jihad », Al- 
Nasa'i, Al-Musnad, et d'autres. 



Le Roi tortura d'abord le courtisan, puis le garcon, ensuite il tua le moine et le courtisan. II 
dit alors au jeune homme, « O mon garcon, » et definit une maniere specifique par laquelle le 
tuer - toutes ces actions avaient ete prudemment examinees et choisies. . . 

A quel point devait-il avoir recours a la torture ? Quand devait-il etre compatissant ? Quand 
devait-il les tuer ? Comment ? Pour chacune de ces actions, il y avait toujours un but defini - 
eradiquer la Da'wah, soit en f orcant les predicateurs a apostasier, soit en les tuant. 

La chose la plus importante a noter au sujet de ces tentatives de meurtre, de torture et 
d'amabilite, est que la requete de renoncer a la religion fut faire d' une voix passive (Majhul), 
« il lui fut demande, « Renonce a ta religion. » Cela fut demande au moine, au courtisan et 
au garcon. Mais le fait de tuer fut mentionne d' une voix active (Ma'lum) par le Roi, « qu'on 
lui placa sur la raie de ses cheveux. On lui coupa ensuite la tete qui tomba en deux 
morceaux. » La raison a cela est qu'il ne convient pas a de hauts pouvoirs politiques de 
marchander avec les predicateurs de la Da'wah, ainsi s'ils veulent conclure un marche, ils 
designent des agents inconnus pour marchander en secret, ainsi la solennite de l'affaire n'est 
pas affectee. Mais des actes comme le meurtre et la torture complimentent - et en fait, 
augmentent - cette solennite. 

Mais le garcon supplia Allah au sommet de la montagne : 
« O Allah ! Sauve-moi d'eux par ce gue Tu veux!» 

II demanda a Allah de le sauver par n'importe quelle maniere qu' Allah voulait, et pour 
n'importe quelle raison qu'Il aurait choisie. La confiance d'un croyant en Allah n'est pas 
limitee par ses experiences de la realite, sinon le garcon n' aurait pas ete capable de faire cette 
priere, car il n' avait pas pu penser precedemment quoi que ce soit a propos de cette realite. 
Mais la confiance totale en Allah - dans sa f orme la plus vraie et sa nature la plus pure - est 
un debordement de foi qui ne peut etre restreint aux confins de la realite, et c'est une montee 
emotionnelle qui ne s'affaisse pas dans les situations difficiles. 

Quand un tel etat de confiance est atteint, alors la reponse viendra, avec la permission 
d' Allah... 

« ...La montagne se mit alors a bouger. Ils tomberent dans le vide (sauf le jeune homme). 
II revint alors chez le Roi... » 

II revint chez le Roi pour les memes raisons qu'il demanda a etre sauve des hommes du Roi 
sur le sommet de la montagne - car la Da'wah n'etait pas encore achevee. La vie n'est pas 
une fin en soi, pour laquelle les predicateurs depensent leurs efforts, c'est seulement une des 
necessites de la Da'wah, sans tenir compte de savoir si l'actualisation de cette necessite 
signifie que quelqu'un desire vivre ou desire mourir. 



Ceux qui interpretent l'interet de la Da'wah avec un profond desir pour que les predicateurs 
vivent ont une vue insuffisante qui n'est rien de plus qu'une philosophie de lachete et une 
renonciation a la Voie d' Allah. 

De meme, ceux qui se precipitent vers la mort, remplis de desirs personnels, sans prendre en 
compte l'interet de la Da'wah, ne font rien de plus que gaspiller les capacites et les efforts de 
la Da'wah. 

Et comme l'interet de la Da'wah est la ligne de demarcation entrez la lachete et le courage, 
c'est aussi la ligne de demarcation entre le courage et l'impetuosite ; la lachete se dit de 
quelqu'un qui n'est pas prepare a faire des sacrifices, l'impetuosite consiste a faire un 
sacrifice qui n'est pas necessaire et qui n'apportera aucun avantage, et le courage consiste a 
faire un sacrifice benefique et necessaire. La demande du garcon d'etre sauve ne fut pas une 
marque de lachete, et son retour au Roi ne fut pas un acte d'impetuosite ; dans chaque 
situation, il fit preuve de sagesse et de courage. 

« H revint alors chez le Roi... » 

Son epreuve ne tolera aucune influence sur sa methodologie. . . 

La reaction habituelle de certains predicateurs qui traversent une des phases dangereuses de 
la Da'wah est qu'ils sortent du danger avec la ferme resolution de l'eviter dans toutes les 
situations futures, et cette decision devient une force d'impulsion pour definir une nouvelle 
vision et une nouvelle methodologie. 

Cela n'arriva pas au garcon. Au lieu de cela, il revint chez le Roi tandis qu'il affermissait 
encore completement sa vision. II revint au meme endroit qu'avant, la meme position de 
confrontation avec le Roi. On lui avait donne les moyens de confrontation, donc il ne pouvait 
ni reculer ni meme le remettre a plus tar d. 

Le Roi lui demanda, « Qu'ont f ait tes compagnons ? » II ne voulait pas relier ces hommes a 
lui car ils avaient ete battus par le garcon. Cela aurait donne l'impression que le garcon 
l'avait battu, et alternativement, cela affecterait sa pretention a la Seigneurie, alors il dit, 
« Qu'ont fait tes compagnons ? » 

II ne dit pas, « Qu'ont fait mes compagnons ? » meme s'ils etaient en fait ses hommes, comme 
il est etabli dans le texte, « Le Roi le jeta a des gens de sa suite. » 



71 Note du traducteur : La phrase en Arabe est Kafanihim Allah. 

72 Note du traducteur : La phrase en Arabe est Allahumma ikfinihim. 



« II dit, « Allah m'a sauve d'eux. » 



Nous devons remarquer que la reponse du garcon au Roi, apres avoir ete sauve, « Allah m'a 
sauve d'eux, » 71 est la meme phrase qu'il dit avant d'etre sauve, « O Allah, sauve moi 
d'eux. » 72 

Le meme mot 73 que le garcon utilisa au moment ou il etait en danger imminent au sommet 
de la montagne fut a nouveau repete apres que le danger ait disparu et que la montagne ait 
bouge - rien ne lui fut ajoute et rien ne fut change. A des periodes d'imminent danger, une 
personne peut employer des mots qui indiquent qu'il cherche refuge aupres d' Allah et qu'il 
recherche Son aide, mais lorsque le danger disparait, son discours peut changer et il peut 
ressentir un sentiment de fierte envers lui-meme et ses actions. II peut interpreter la 
suppression divine du danger comme un resultat de ses propres efforts et actions. 

Le Roi essaya alors de la tuer pour la seconde fois. . . 

« Le Roi le jeta a des gens de sa suite et leur dit: «Allez avec lui et mettez-le dans une 
grande bargue. Une fois arrives au large, demandez-lui de renier sa foi, sinon jetez-le a la 
mer». Ils partirent avec lui et, une fois en pleine mer, il dit: «O Allah ! Sauve-moi d'eux 
avec ce gue Tu veux!». La bargue se retourna et ils se noyerent. II vint en marchant 
jusgu'au Roi gui lui dit: «gu'ont fait tes compagnons?». II lui dit: «Allah m'a sauve d'eux. » 

Le Roi choisit de jeter le garcon au milieu de l'ocean, apres avoir essaye de le jeter d' une 
montagne. Ceci est un exemple de la nature d' une confrontation absolue, Jahiliyyah, 
existentialiste avec la Da'wah, qui existe par le Decret d' Allah Seul. 

C'est l'attitude purement existentialiste qui aveuglait le Roi sur le Pouvoir d' Allah qui fut 
revele au sommet de la montagne, lorsque la montagne bougea et que tous en tomberent, 
sauf le garcon qui partit sain et sauf . 



73 Note du traducteur : Les mots Kafanihim et ikfinihim viennent tous deux de la meme racine. Le 
premier est le verbe utilise au passe, tandis que le second est le verbe utilise comme une demande (au 
mode imperatif). 



C'est la meme attitude qui mena ses partisans a poursuivre leurs methodes absurdes pour 
tuer le garcon, provenant de leur manque de perspicacite pendant la longue distance entre la 
montagne et le palais. 

Qu'en est-il d'un ocean. . . 

Et de la meme maniere que la montagne bougea et qu'ils tomberent, le bateau se retourna et 

ils se noyerent. . . 

Et il revint sain et sauf . . . 

Des evenements qui sont originaires d'une seul source, d'une Volonte Divine qui eut 
l'avantage tout au long de la Da'wah. 

Le garcon etait pleinement conscient de cette realite, ainsi il retourna chez le Roi. 

II etait persuade que le Roi ne pourrait pas le tuer. Meme si c' etait une situation specifique 
pour lui, elle entourait une verite doctrinale absolue, expliquee par le Messager d' Allah a Ibn 
'Abbas dans ce Hadith, « Sache que si la communaute toute entiere conjuguait ses efforts pour te 
faire profiter d'une chose, tu n'en profiteras que si Allah l' a inscrite comme telle pour toi. Par contre si 
elle conjuguait ses efforts pour te nuire, elle ne pourrait le faire que si Allah l'avait decrete ainsi a ton 
encontre. Desormais la plume est rangee et (l'encre) des pages sechees. » 74 

Un mouvement de Da'wah ne sera pas correct a moins qu'il place son assurance et sa 
confiance en Allah, ce qui fut prouve par le garcon, dans la conscience de chaque 
predicateur. 



74 Authentique, cite par : Al-Tirmidhi dans « La Description du Jour de la Resurrection » #2516 ; 
Ahmad dans Al-Musnad (2669) par Hanash Al-San'ani d'apres Ibn 'Abbas, et sa chaine est 
authentique. Al-Tirmidhi Ya lui aussi authentifie, et Al-Nawawi Ya affirme dans Al-Arba'in (Les 
Quarante Hadith), Hadith #19. Cite aussi par Al-Hakim (2/541) avec une chaine de narration qui 
inclut un rapporteur qui est delaisse (matruk) et un au sujet duquel il existe une difference d'opinion. 
La fin de la chaine est aussi brisee. Et toutes les Louanges sont a Allah Seul, par les Benedictions de 
Qui toute la droiture est accomplie. 



« H dit alors au Roi: « Tamais tu ne pourras me tuer si tu ne fais pas ce gue j e vais 



t'ordonner de faire ! » 



II y a deux elements dans les mots du garcon : l'affirmation de l'impuissance du Roi, et 
l'ordre qu'il donnera au Roi. Cela a sans doute pu etre le premier ordre que le Roi recut dans 
sa vie, il se sentit donc lui-meme oblige d'y obeir. 

Le garcon refute avec cet ordre la pretendue Seigneurie du Roi, en etablissant qu'il est sans 
recours et contraint d'executer un ordre provenant de lui. 

Le garcon etait impatient de refuter cette pretention a ce moment, car c' etait la derniere 
situation dans laquelle ils se trouveraient tous les deux, donc cette allegation choquante 
devait etre apposee a la fin. 

L'ordre du garcon au Roi etait : 

«Tu rassembles ton peuple sur un meme plateau... » 

. . . ainsi ils peuvent temoigner des evenements et comprendre leurs implications. Le garcon 
fit cet ordre initial car il savait que de tels gouvernants dissimulent les verites qui 
avantageraient le peuple et les meneraient a avoir la foi et a reconnaitre la Verite. 

Ce fut aussi ce que Moi'se projeta lorsqu'il dit a Pharaon qu'il rencontrerait les sorciers le jour 
ou tous les gens seraient rassembles, 

« Lejour de lafete. Et que les gens se rassemblent dans la matinee. » 75 

Le garcon continua alors a donner des ordres au Roi impuissant. 

« ... tu me crucifies sur le tronc d'un palmier... » 

II devait s'assurer que les gens ressentiraient sa faiblesse - un jeune garcon, crucifie sur le 
tronc d'un palmier - ainsi il serait plus facile pour eux de transferer ces sentiments en 
sentiments de foi en la Force qui domptait le Roi, et ce fut du cote du jeune garcon qui etait 
crucifie sur le tronc d'un palmier - la Force d' Allah, le Seigneur du garcon. 

« Tu prends alors une fleche de mon carguois... » 

II precisa que la fleche devait provenir de son propre carquois, ainsi le moyen par lequel il 
serait tue venait de lui-meme, et il affirma son desir d' etre tue. 

« ... et tu places la fleche au milieu de la corde de l'arc... » 



C'etait normal que le Roi place la fleche au milieu de l'arc. Mais le garcon fit de cette action 
une partie de l'accomplissement de son ordre, ainsi le Roi ne pouvait faire un seul 
mouvement par lui-meme. II etait par cela contraint a une complete et totale soumission aux 
ordres du garcon, qui representaient la Volonte d' Allah. 

« ...ettu dis: «Au nom d' Allah, Seigneur etMaitre de cejeune hornrne, » 

A travers ces mots, le garcon interpreta la situation aux gens - sa mort serait due a son 
souhait et les moyens de sa mise a mort viendraient aussi de lui, comme une realisation du 
Decret d' Allah apres que le Roi n'eut pas reussi a le tuer. 

Le Roi repondit aux ordres du garcon comme quelqu'un de faible et de contraint. II 
rassembla son peuple sur un plateau, le crucifia sur le tronc d'un palmier, prit alors une 
fleche du carquois du garcon, la plaga au milieu de l'arc, et dit, « Au Nom d' Allah, le 
Seigneur du garcon. » 

Le Roi obeit aux ordres du Roi car il etait place face a trois options : 

1) II pouvait laisser le garcon continuer sa Da'wah comme il l'entendait. Cela se 
terminerait par la conversion des gens a l'Islam. 

2) II pouvait continuer a montrer son incapacite a tuer le garcon, ce qui 
prouverait en retour le Pouvoir d' Allah qui protegeait le garcon. Cela se 
terminerait aussi par la conversion des gens a l'Islam. 

3) Ceci est le choix que fit le Roi, qui se termina aussi bien par la mort du garcon 
que par la conversion des gens a l'Islam. Allah Voulait que les gens croient et 
que Sa Parole soit elevee au-dessus de toute autre, et c'est ce qu'Il a decrete - 
personne ne sait repousser Son Decret, et personne ne peut revenir sur Son 
Jugement. Conformement a cette situation, nous comprenons la formulation 
d' Allah dans la Surat Al-Buruj : 



75 Ta-Ha:59 



« Alors qu' Allah, derriere eux, les cerne de toutes parts. » 76 

« H rassembla donc les gens sur un meme plateau, crucifia le jeune homme sur le tronc 
d'un palmier, prit une fleche de son carguois et la placa au milieu de la corde de l'arc. Fuis 
il dit: «Au nom d' Allah, Seigneur et Maitre du jeune homme!». H tira alors la fleche qui 
alla se planter dans sa tempe. 77 Le jeune homme porta la main a sa tempe et mourut sur le 
coup... » 

Cela cerne une verite fataliste extraordinaire, le lien entre la cause et l'aboutissement, qui fut 
l'instant entre lequel la fleche toucha le garcon et celui de sa mort. II est dit, « et tira alors la 
fleche qui alla se planter dans sa tempe, » mais il ne mourut pas encore - la cause ne fut pas 
liee au resultat final. « Le jeune homme porta la main a sa tempe, » et il mourut seulement a 
cet instant. 

Cette derniere verite fataliste qui definit la relation entre la cause et l'aboutissement fut 
precedee par un certain nombre d'autres realites. 

L'histoire comprend un aboutissement qui fut realise contrairement aux moyens proposes 
par l'homme : Allah voulait que ce meme garcon que les gens desiraient comme un 
predicateur du mal (c'est-a-dire un sorcier) soit un predicateur de la Verite. Et sur la route 
que prenait le garcon pour aller chez le sorcier, il rencontra le moine, s'assit a ses cotes, 
l'ecouta, et fut impressionne par son discours. 

L'histoire comprend un aboutissement par le merite d' une simple cause : le garcon tua la 
bete qui bloquait le passage en utilisant une petite pierre. C est aussi la lecon que nous 
pouvons tirer de la defaite du Roi, et ce qu'il craignait arriva a cause de ce jeune garcon. 



76 A1-Buruj : 20 

77 Le sadgh (traduit comme tempe) d'une personne est l'endroit entre son oeil et son lobe d'oreille. 



L'histoire comprend aussi une variete de conclusions qui arrivent par le merite d'une simple 
cause : lorsque le garcon et les hommes du Roi etaient sur la montagne et que la montagne 
bougea et provoqua leur chute, le garcon revint chez le Roi. De la meme maniere, lorsque le 
garcon et les hommes du Roi etaient sur le bateau et il se retourna en provoquant leur 
noyade, le garcon retourna a nouveau chez le Roi. 

De la somme de ces verites, nous pouvons comprendre la parole d' Allah, 
« II (Allah) realise parfaitement tout ce qu'll veut. » 78 
car ce verset est la Verite parmi toutes les verites. 

Les derniers mots que prononca le garcon furent ses ordres au Roi, qu'il devrait dire, « Au 
Nom d' Allah, le Seigneur du garcon, » et par ces mots, le garcon ouvrit les portes de la foi 
aux gens. Ils savaient qu'il les aimait et cherchait a etre a leur service et a les guerir de leurs 
maladies, ainsi la seule chose qui restait etait de leur faire savoir que le garcon avait un 
Seigneur Qui le guidait a les aimer et qui lui permettait de les guerir. 

Au Nom de ce Seigneur, le Roi fut rendu incapable de tuer le garcon, et en Son Nom le 
garcon mourrait par son propre desir pour l'amour de leur foi. Nous pouvons sentir 
l'etendue de la defaite et de l'assujettissement du Roi, car apres avoir pretendu sa propre 
Seigneurie, torture et tue tous ceux qui ne confirmaient pas ses pretentions, il dit lui-meme a 
la fin de l'histoire, « Au Nom d' Allah, le Seigneur du garcon. » 



78A1-Buruj :16 



Pour cette raison, le garcon ne craignait pas que les gens le voient differemment apres l'avoir 
vu se faire tuer par le Roi, car chacun realiserait l'assujettissement du Roi a ce moment. 

De meme, le garcon n' etait pas effraye car il etait capable d'eveiller des sentiments de 
sympathie dans le cceur de ces gens grace a la maniere dont il s'etait comporte avec eux 
auparavant, aussi bien que les circonstances de sa mort elle-meme. La f acon dont il mourut 
augmenta clairement la difference entre lui - un jeune garcon crucifie sur le tronc d'un 
palmier - et le Roi tyrannique. 

Lorsque les gens arreterent de craindre le Roi assujetti et commencerent a eprouver de la 
sympathie pour le jeune garcon, les bons sentiments envers la situation se mirent en place 
dans leurs cceur s. 

Les gens repondirent. Leur absence de peur surgit dans chaque cote, repetant leur cri de foi : 
« Nous croyons au Seigneur du garcon » 

Au moment ou ils furent liberes des chaines de la desillusion et de l'ignorance. . . 

Et au moment de leur gloire, apres l'humiliation et la defaite. . . 

Et au moment de leur force, apres la faiblesse et l'impuissance. . . les gens crurent. 

« On vint dire au Roi: « Que dis-tu de ce gue tu craignais? Par Allah, te voila donc atteint 
de l'objet de la crainte ! » 

Le comportement des gens changea subitement et la foule cessa de soutenir le gouvernant 
decevant. Ainsi, quelqu'un vint pres du Roi, jurant par Allah qu'il etait maintenant sans 
soutien et vaincu, et il lui dit, « Par Allah, ce que tu craignais est arrive l » 

« II ordonna de creuser des fosses a l'entree de chague route. On les creusa et on y alluma 
le feu... » 

Malgre cela, les gens n' arreterent pas de se ruer sur chaque sentier et sur chaque route, et ils 
continuerent ainsi jusqu'a ce qu'ils atteignent les fosses en feu. 

Mais le Roi continua de combattre la foule et dit, 

«Jetez-y tous ceux qui ne veulent pas renier leur foi, ou dites-leur de s'y jeter. » 

Chaque personne devait combattre l'amour de la vie en sa propre ame, car la plus petite 
quantite de faiblesse est suffisante pour provoquer l'hesitation. Ce fut la derniere idee 
malicieuse du Roi vaincu, mais la foi du peuple aneantit tout effet. Le pouvoir cumulatif de 
la precipitation vers leur mort soigna toute faiblesse qui aurait pu etre cachee en leur ame. 



Le Messager d' Allah nous laissa alors avec une vision de la maniere dont leur foi agit sur 
leurs sentiments d'amour pour cette vie. 



« ...vint une femme avec son petit. Elle eut peur et refusa de se jeter dans le feu. Son 
enfant lui dit: «Mere! Fatiente car tu es sur la juste voie !» 

La mere de 1' enfant se cramponna a lui jusqu'a la fin ; l'horreur de ce qui etait en train de se 
passer ne les separa pas l'un de l'autre. Lorsqu'elle atteignit le bord du fosse, les sentiments 
de maternite et la haine de la mort renflammerent son ame, la f aisant hesiter a prendre son 
enfant dans le feu. Mais 1' enfant fit disparaitre la peur du feu de sa mere et l'encouragea a s'y 
jeter elle-meme, et a se sauver de sa propre f aiblesse. 

Les mots de cet enfant prononces au bord des f osses en feu, furent aussi les derniers mots de 
l'histoire... l'histoire de la victoire de la Verite. 

Les scenes de torture et les f osses en feu, avec leurs etincelles et leurs flammes montantes, 
continuent de bruler les corps purs des croyants. Les effets de ce feu continuent de bruler 
comme les flammes dans le cceur de chaque Musulman chaque fois qu'un martyr tombe 
pour la cause de la Da'wah, pour l'etablir sur cette terre. 

C'est en rapport avec cela qu' Allah a revele, 

« Par le ciel aux constellations, etpar le jour promis, etpar le temoin et ce dont on 
temoigne ; Perissent les gens de l'Ukhdoud, par lefeu plein de combustible, cependant qu'ils 
etaient assis tout autour, ils etaient ainsi temoins de ce qu'ilsfaisaient des croyants, a qui 

ils ne leur reprochaient que d'avoir cru en Allah, le Puissant, le Digne de louange ! » 

(Al-Buruj : 1-8) 



